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++«I e#♦ ♦+i vivent, ce sont ceux 
qui luttent.

VICTOR HUGO.

#I Fût-on cent millions d'esclaves 
je suis libre.
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LA CROISADE
w'§,

T'instruction obligatoire et les écoles nationales. — Pourquoi on attribue au Sacré-Coeur le mérite de ceux qui ont 
" gagné la guerre. — Comment Dieu punit les Français, d'après un révérend père Jésuite. — La raison pour 

laquelle on traite les Canadiennes françaises comme si elles étaient des juments poulinières. — On veut faire 
delà province de Québec un “ranch" pour l’élevage du bétail humain. — En France on veut ramener “Les 

1 filles de Francillon" aux idées d'autrefois. Ce qui fait que l'Eglise préfère la supériorité du nombre 
— La procréation de quelques centaines de mille ignorants et malheureux de plus. — Comment

aV.petites
à toute autre.
le peuple canadien deviendra un peuple heureux.
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nt amer eeîî * iis-Mix-ivii *t ’.‘au* te du Calendrier.
:re >'étant fait 1 "éelio d intérêt- Torturer, in a-sacrer, brûler les 
locaux méritant d’être con-idéivs 

n loccurrence
1 )o||c. -1 1«*

• «» ,aio 4 i
qiie-tion «lu 
Ml deux défections 
Lui-

IMPAIRS s f * i
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Juifs, par l’Eglise. Aucun catholique ne d'attendre les événements qui per- 
lisons doit le lire ni le garder en sa pus mettront an gouvernement

mfié à session et encore moins le repan- faire des eoneessioiis plus 
donné Pire. (h\ ees lions Frères 1 impri- moins satisfaisantes pour le*

• milliers d'exemplaires, tivaleurs des province* de 
les foudres eevlé- ,>>t.
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-S' dévouer fi l'édueation de la .Montréal, dont la 

Jeunesse
•lu culte.
, laissant d 
,l cala 
qu’il v 
Dieux

Mais eaihuiisation n aura 
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c côté les églises. Mais comme argument 
pouvons répondre veut* de l’impôt sur les 

> a des presbytères somp- religieuses, nous avons 
, Mai iv ont pas été construits 'que cela aujourd’hui—et 

^•ais le îmt de glorifier le Kei- ! chose de beaucoup plus 
paein ,niais seulement pour satis- en même temps. On sait «pu 
u,re 1 orgneuil du Prêtre; qu'il y ,1e désir du pape, notre archevêque prix spécifié

•l (es communautés comme celle a défendu aux communautés ve- Comme on u avait pas de
ligieuses de faire du commerce, tores pour composer le 

| liais il ne s'agissait sans doute,on en a fait photographier les pa- 
«pic d’un simple camouflage, puis- ges tpi on imprime sur des cliches, 
que certaines communautés n’ont !<F est un travail qui. nous dit-on.
|jamais cessé de trafiquer avec, le durera d'un an et demi a deux 
! produit du travail de mal lieu reu- ans et d une valeur 
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|ploitation agricole ou t. Findus- 000. Ce .pii a permis aux Vivres
j t rie. De ees dernières est la coin- des Ecoles Chrétiennes d obtenir
intimante des Frères des Ecoles celte entreprise considerable, au

possédant une vaste délriment des imprimeurs laïques. 
Côté.Ceifc commit- c'est que la main-d'oeuvre ne leur 

censée n'imprimer que coûte presque rien et qu ils n ont 
scolaires pour son pro*'aucune taxe d al taire ou autie 

pro usage et ne faire aucune coït-,à payer. Ce sont les braves ou- 
eiirvenee aux imprimeurs laïques.

t et «

oïl + 
eut- • 

l'On- •

ten ta
propriétés «pi 
plus for* la 

pielque par
édifiant que .... . ,

. selon l'exécuter meilleur marche <pi au Isiastiques m l
laits le contrat, fer.

Ü t

le ♦mais t» ce

OBLIGATIONS de la Ville de MONT-ROYAL ♦a qui la
aux Frères.paree ment pat 

s'offraient de'sans craindre

Eagle Press *. 
sous coût rat

• • ♦'u »13 + ♦t

derniers » ti CCS
Fn autre fait qui démontre le *

i einpo- + 
Ottawa. +

♦flammes de I Eul‘x an hiv 1 .i«- la montagne *lv Montrent, entrée -lu tunnel.t* ♦
Ce qui est mal pour les laï- manque de tact du chef 

est bien pour eux. Ils ont fait rain* du parti 
lésin té rosser des vlm- ->t que la 

Verre pour ne s’occuper par M. DuTreinblay. 
host's du Ciel, niais ils 1 indemnité de guerre

levrait

♦f «it tlibéra! a
résolution presentee J.

au sujet île ♦ 
pie io Va- * 

oxt r»*r. était aussi J. 
ait fort bien | 

, avee 1 *ap- ♦ 
le la (ivande- *

♦earae- 
Talmud.

(pies 
voeu de si* i 
ses de la

U t$200,000. 25 ans. Coupures cle $500. ♦II
!*•

Informations de %ir- (pie des e
professent que l'argent n'a pas naila i 
d’odeur et ils le prennent où ils inopportune, 
le trouvent.

VALEUR DE LA PROPRIETE: VINGT MILLIONS 
VALEUR IMPOSABLE: $9.600.000.

Dette totale comprenant cette émission: $666,000.
Cette dette est moins que 7 p.c. de la valeur de la propriété imposable 
Taux île ta taxe. 36 contins par $100.00.

l'ri.v sur ilrnunulr.

<
♦
♦

BOURSE '
tcar on s;

Vaut pis pour ceux (pu* sir Robert Borden, 
pii confondent leur hypocrisie ptti des délégués

• la sainteté. Ceux-là sont les Bretagne, s'occupe activement de +
cette question d'indemnité, et ce- + 

plumer sans s’apercevoir qu'on la a valu à M. DuTretnblay une + 
les dépouille en se moquant d’eux, réponse pleine d'à-propos de la | 
Comme ils sont légion et si* mnl- • part de sir Thomas White, qui lui | 
t iplient sans cesse, ees bons F ré- donna à entendre en termes pro » 

des Ecoles Chrétiennes ne se t oculaires (pi'il parla M à travers + 
iU n éprouvent au- son chapeau.

pour l'avenir. Ce sont des impairs de 
pi ils pourront Inautre (pii mettent en fausse pos- *

♦»
♦approxnna- 

d'oh- ♦

Exactes et rapides ♦ave*
dindons de la farce. Ils se laissenti ♦

#
♦i

LLÏ4CD.
#

CREDIT-CANADA, LIMITEE ♦

Chrétiennes,
; imprimerie rue 
milité est 

1 les livres

♦•iiitUU
Banquiers ♦Chambre 611, Immeuble * • Dominion Express » «

♦, tt agents de change 
JJ la bourse de Montréal
TH AN SPORT ATI ON

Téléphone ; Main 1.346.

ires
gênent pas, 
cime inquiétude 
étant convaincus

116 rue Saint Jacques.
Pr/'si.lont : lion. IL B. Rainville.

Tél.: Main 4735-6.
Gérant : E. A. Ouimet.

$+ ♦106 cette + ♦BLDÜ.. ♦♦

.

qui payent ces taxes pour i • 4- • + ♦ • ♦ • ♦ ♦ + ♦ + • + • ♦ * ♦ ♦ ♦ • ♦ ♦ A1 • ♦ • ♦ ♦ ♦ • ♦ * ♦ ♦ ♦v ri ers
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Liberté et Prohibition LE cp0a„pfEemnce de la paix ;
• • •

♦
+ +*+î ♦ .I• •

♦

Cartes professionnelles et d’affai♦
+
♦res *
♦

+
♦••
+

Chronique fantaisiste Première lettre ♦

AVOCATS . notaires.
le représentant

an­
ile s’nt- i 
(V n’est 1

seules en causeMonsieur le Rédacteur.
I.a sfono se passe ,1a,.s la lame. M ÜL'.OHO à la Mairie ; 4.Ï.01H) décret; il y a . 1rs ouvriers ,1e fa- doj,! a*/?! r ’’o "«'«! ' * loi'tre''"plo'fSrîs ruïie raison* qltellonlpm

''T „m, es, pic,,! m-ap.e ,,m oui reinse ,1e travail- - ,vol,,, excelle,.1 len.lre à y être invité.
Le Prince Etoile (ahuri1er parce que la lucre est suppn- v| . jt> IVrai .suivre certes pas. hou Dieu! ce u es, pas

prenuer ment . loin est plein.. . I loin don,,-. ,|es cultivateurs qui ne yen- seconde et dernière. que nous n eussions été enchantés
quo,.... l,!.'!s l«»»oim>r In terre s, on j()liriia,..{J(l .\>W-York don- que 1- mandataire du pape fût • '

Satcllitas.—Haine î.. Son Kx- ,m* dfieml d«i se désaltérer a\ ee IU|lJ vécemmcnt le résumé d’une mis là et par surprise sur la sel-1
llenee ne m a-t-elle pas ordonné h‘ W* <1^ pommes <pi ils revol- VOMf,;,vMee «pie le Rév. d. M. Ciil- leMe. et en demeure «le s expl i-

«I arrêter tous ie> luiveurs de la 1 îles vignerons en r«*\o!te |jSe t|v j*nvdve ties Rnulistes. venait 'quvr.très catégoriquement, vu pvé- 
plenéte lame?.. parc* «pi on veut leur taire jeter, ^ faj|v ,|ails i église de St-Paul senee de gens du métier, diploma-

Le Prince Etoilé.—Sans doute... ’ rin* v:n !l a nvnu-e. «les Aile j *Apôi ro. conférence destinée tout tes. ministres des A flaires ^ trait-
Mais «•onthien y «*n avait-il doue ? uni parlent i.e leh.uvnet a S|)t;vi5,|lM1,lMlî imx i,oivcat ludiques, gères, sur toutes les phases <1«‘

Satellitas.— Autant que «Tltahi- Mmueh si le deeret n est pas aim- ^ (|.ms la<|uolie le prédicateur l’attitiule du Saint-Siège depuis
t D .v . ... tants. ICxerlIence !... Aussi, je les ;• 1 eux',il n.nh> n,‘ r40îl‘MÎ’ avait exludé son indignation de ce l!11-1 à 1919. «q de donner son avis
Le Prince Etoile. Satellitas. ;li ramasSl;s ail |iasard. Si Son Kx-'1, nm> sl vous permettez.— ,e («ongv^ réuni à Paris, pour sur toutes sortes d’incidents,

.1 y al h,en relleeht eette mut : v..llvn vvlU vll rair, monter vim, V -v il ti,s (1 ,mmmvs ^ t,e dévider des conditions «le paix, quelques-uns fort mystérieux, jus-
nmn peuple court a sa perte C e ■ 1IU >ix V:ilv va voir... len.m*s qm protestent avec lorce n Vfit pas invité le pape à s y faire ,pi’ici mal ou pas du tout coin­

g:; tesE'......... ....................... ......................

,lan> ,1e. lieux appelés impropre. Satellltas-l élu,-la sortait ,1 un er un. ,les , |lilix sm. Ivnv. U„„,eusc ex-
ment salons . <„, leur tait ava-y .aim, a pré. y avoir séjourné Le Prince Etoilé. — Diable ! ,dusi,m~ s'écriait le Rév tiillis—
1er ,les poisons violents et variésleux heure., ,| était dans un état Mais:.. . Crois-,,, qu'en les fai- ,l'an,an, plus inexcusable que lu-
son. prétexté ,1e les désaltérer : ! ehnme tel que tou. le. chiens empaler ,-a les calme? nivt,,.. vlvai, „ue peu,la,,,

ne (1 anir ■ par, les tenancier. !,„ vouraien, aprè. — les enfants Satellites.—.l'en doute. Excel-. i ,|v,WI„s..s»|,u,s"n,.. ..... aident de aus.i, sa le eherehai, par- L'it: A D 'à celui

vultrimes Dim,.. vendent aux tout pour avmr une pe„,e part Le prince Etoilé de plus en de Luther 
imbeciles -, gourmands habitants a «la:,;- I-la semaine : quand h,k ill(,écis-.-Mais, alors. Sa,cl-,.lire pendant I 
de la Lune, leur sale drogue dix je ai arrête, ,1 n avait p us un j. mi ,;t!lt de moule morale meontestve. mon,-
,o> plus Cher qu ,ls ne 1 achètent, cent <wms -ses poches : on I avait ,,hante même du Saint-Siège, il ne

.......... ...................... .. <ra„da:-„-lev.,,s, dausle . ........ . . ..us ,„a,i,. -toi: pas livr- ....... s-„l- guerre
Kx et» lien ce. celui «pi ou 1,11 peu eoiisidcra ide '“no hirge 
n)jinv j;i j > 1 u j • ‘ : lid-s^er u.-n* cuir * < I zi.nî i<»ns ciu'dicii-

iies. preuve irrécusable, éerasau- 
. Niihlime de c«* «pie peut accom­

plir par >a seule iiiflueiuH» le sur 
ur de St-Rierrv. le vicaire

♦
c. J. E.BROWN, MONTGOMERY & 

McMICHAEL
charbonneau

Notaire et < ’ommi<>airv 
Unis vt los 1 
wttvvs «le

SCENE PREMIERE
Le Prince Etoilé et son 

ministre Satellites.

l'roeurciirs et Solliciteurs roviuws (' 
mariage.

A vocals
..... • 4

S|»ée i ali î é : O rga n isa lion 
8‘2G Edifice Power,

le CEDIFICE DOMINION EXPRES
145 rue St*Jacques — MONTREAL 

Telephone Main 42
Cr!"K 0,„stLe Prince Etoilé.—(11 est assis 

devant une table bien garnie. 
Nombreux flacons de vins choi­
sis.). — Sa tel lit as. j ai des re­
mords.

Satellites. —1.

85 ruere
MONTREAL

GEOFFRION, GEOFFRION & 

PRUD’HOMME

JOSEPH L. GIROUARd
Notaire

EDIFICE CREDIT FONCIER 
35 rue Saint-Jacques

Excel len-I'M
v<‘ V Avocats et Procureurs

Télcj.liom» Mai‘m oOîlO.
97 ST. JACQUES — MONTREAL

COURTIERS.

BRYANT, DUNN & CIE
Tel. Main 10

ELLIOTT & DAVID < 'oint i«-rs 
François 

MONTREAL 

Telephone 
romunivatimi a \ r 

New York

tjuoi<|U il en soit «le ces fut U- 
re- révélations, ni 1«- Saint Siè^er» • 84 rue St.Avocats, PrOeuieurs et Solliciteurs, Xavier

e toute
l'Angleterre, ni le Vroeurutcur du 
S,lint S\nude russe. ni le Vlieik- M a ' fi180 RUE ST JACQUES, MONTREAL F. Hi'!

K n !..ul-lslam. ni aucun Grand Rabbin 
le Paris ou d ‘ailleurs n 'ont pu un 

seul instant
< ’har-

i*i,rv:mx ,|*
•t T, '[ onto« Téléphone Main SL’Ofi.eut retenir plausible- 

nient K* moindre espoir «pi‘ils se­
raient invités à ers délibérations.

après ie> entants 
ni-* paraissent «le aus>i ; >a iVmnm le ehereliait par- 
«pii vendent aux :ouî pour avoir une petite part

sa!air • de la semaine : quand , 
l’ai arrêté, i! n ’avait pins un 

lulls ne rachètent; cent dans ses poches : on l'avait ‘ V 
exploitations scandalcu- levaiisé dans le salon’*. sans 

: i *é humaine doivent qu’il s en apereoive.
Le Prince Etoilé -e grattant le

Ih.ur «lu ue/i.— Alors, tu crois que
: «J** l’ivrogneri

« ERNEST PITT & CIE
11«mi. 4Mis. I*. Hvauhien (M{.

A. 1 .:mi:ovln\ ( *. R.
1 '*n i l ici s

.1.l.VJO A. I O. e est 
sivvles «1«* 1 hege-

pas plus «pie M. Lloyd George, «ni 
M. Clemenceau, ou Signor Orlan- 
i«*. «ni le tu évident Wilson n’ont

t-
Eillficc Domine 

Ilf. ST. JACQUES.
Téléphone M

BEAUBIEN & LAMARCHE >n Express
MONTREALt : A vncut *< 1 .* leur vie pu entrevoir le jour où 

ils seraient invités A prendre part 
lélihérations «le la

A flair
\t muni maires au Ya-

EDIFICE DULUTH 
f.o Rue Notre-Dame Ouest

Téléphone Main 1 !*.»'_!

le la • •
MS so;

moi rv:n«*e Sa civeaient 
emploie 
pleuvoir. . .

aux
Congrégation «les 
>ia<îi«jues e 
t ira u. t i làre à I >ieu «q à la Révo­
lu! ion française, qn 'il lui a plu 
dans <«m insondable sagesse de

Et é rdon- COMPTABLES

CHARTRAND & TUROEON
Comptables

rue Saint-Fraiu i>; Xaviei 

M’rli'q'homïa Ma.

terser : i >
Heele­rsLie ce qltl situ :

“La vente de la bière, du vin. 
du ei«lre «;•; du whiskey r>i a 1 »-«»- 
lument interdite dans la plane! 
Lune. Notre premier ministre Sa­
ie, liras es- «dlarge de faire empri- 

mner les Lniiais qui contrevien­
draient au présent décret." Ten 
«lant le papier à Satéditas. Va. 

fais exéeuter dans route -a ri

. ea .e< . I eLe Prince Etoilé
tel I it as. tu es intelligent. Que l’on 
mette “n ’iherté tous ces brav

nan: . - Sq- PERRON. TASCHEREAU, RIN- 

FRET. VALLEE & GENEST
Satellitas. (.'a nn* lait assez ret 

eft el -là. Exeellenee.
Le Prince Etoilé--'* Ad right!

e
55t‘s

1 .amême de !>ieu eunseqiienee permettre et 
d'un pareil attentat à la majesté 

à l'autorité quasiment divine 
lu pape serait t"rvement la cadu- ;

i 11 ta i lîihle. p rue h a i - 
ne meme, de n'importe quel trai­
té d* paix, et inut.* Ligu*1 des na-

aurait décrétés a Va- ,, •

de taire triompher 
un p *u partout 1rs deux mondes. 
l'eerlésiastiqiie et h» laïque, sont 
irrémédiablement et à tout jamais 

l'un de l’autre.
de plu> en plus einpè 

m pie tpi* sur le domaine «piil,„r 11 n >| > r.*. I! m!,w P1ERRE E CASGRAIN, M. P.

!•«•-.*e maintenant à reehereln r ee

i. g ui' •* qti un emprisonne :e> «mer- 
gitméne^ qui veulent leur ôter 

i leur> ' ihertés.
Qu on 1 empale dans Saturne 
Muirranî 1 *s autres prisonniers.) 

K: -eux a. qu "otu -IN fait ? 
Satellites. -En voilà un

::: «!•■ outeau dans
Il : 1 » a. : • • ! i. -oii eonipaî riot e.

pair ' que son verr- de bière avait
[Mis « 1 • • III * • U ss • » que le v ; • n.

Le Prince Etoilé. « 'a. ee n
de r

A V or a ? s ••'IV:x

et
Edifice de la Banque de Québec

MONTREAL

ASSURANCE?

EVARISTE CHAMPAGNE
SCENE lit * "

Le Prince Etoilé. Sat diras : 

Satellitas.— Ex ee 1 i e n r e 1

di>: inet 
vela même, 
dies «1 *

•si |ia>. Iti

•Ut* rename.[in a 1 l‘um' Il PLACE D'ARMES —rer egu eut*. i • ii • > « i • •
A "-u ranExit Sa Mitas, en «* inclinant.• • i • t ions «pi ou 

ris !
te

Le Prince Etoilé.—Fais appor-
une bouteille de 1 tord eaux. de>

un flacon de rlmiii d*‘
\* 11 .. nr peut

s , * "M> .a 4,,n> i trouver bizarre qu un prêt re 
a la santé des liai»!- , . . , ,. malde a tous ,

rende pas
: • délibérât i<m< sir «les questions

. geograplii- 
*.»u*'*s «Fordr»

A v ocjit •t ProcureurSCENE 11. On a beau répugner à la dis- 
eiission d une thèse pareille, on 

cependant s'empêvhvr de
est i-

qu il y a «b* vrai ou de taux dans 
l’extraordinaire a<<ertion » 

y Kév. (iillis
participation du pap 
ties diplomates à Mars, 

sera 1 objet
re. >1 vous le permettez.

liq •tear St:in. la r i: iiuMiio. puis xix pris. » i ; lotit Chambre 8<>1 
a étagé sa t liés/ sur la

au < 'enable

ix r igivrie.
Satellitas. — Non. Ex<*eil* n*-e

107 rue 8t. Jaequo»' > mi s
la .lamaY 
d *ux boirt
îants d" la 1 .line et porter un toast 
à la lTinee»o l.unaîie. ma ver­
' m*Use épouse. Auparavant, toi 

“s; qui est nu philosophe, rédige moi militaires, financier,
une petit' morale qui m "aidera à * *1 " '1 *lll,‘ s" 
rapporter mon décret. -.lumen, !ai.,v

• »X |

mers j.n*. MOITREAL\l •n Mniu qui y mené. 
> aien* re<*.'-s 

air pa> moi

e: .t is «
la* Priin* t* 157Ktoil ' Saint JacquvI urn-- un non s. Montrealt •( ' ini' île vue no 

comp: r (pie là où de>
IX Valid m< * xt1

«•lira r* s.t\ (Hifailî potunell • i • • ? 1•mix. . un ne •omlei *r v t ■X • mae s<‘«rverre COMMERCIAL UNION
ASSURANCE CO Limited 
!>,- I.

Bureaux : 232
MONTREAL

NORMAND1N & DESROSIERS. 
Agent- 'i

•nampagne: i; en 
a sou üliairieme v rve. S Hi­

le rumeur au «i“- 
va regarder à la 

' «le quarante mill
dans 1

Ilf T, i •,*î .’ • * | * » » o i n* M n î ii '• r»i>nipris unie.
Le Prince Etoile.

ru es judicieu> 
r,r plu

,V r
• X

dain une grui 
!•'. Le Vrim 

: plu
personnes - mit enta 

lu pa ai'.

Portinax,
!*• Montréal.

> r;t is.nmeiiiem> m.irv-iDESSAULLES, GARNEAU ET
VANIER

• ' ' i • 1 a ivh idioe.•.»

Im* veux «le .lean 
•nine. Punissons donc 

grnlm. . Qu Ml l’empale... Tou­
jours dans S.mirne !

H rant précipitant- Satellitas.—Tenez. Exee 
.. ou faut-il es -u v< s tas la grande

d honneur au moins lôO.- 
jll " Tolls oil! désobéi i’i Votre

Xl 1'••ri'vx rue S' JacquesX I I X

I curl I*»* 1 i*Cxl |\
Satellites.—La murale ? Ne per 

dez pas votre temps a la chercher:
: **«pi’il ne faut pa< déten­

ir»* <• > qu'on n»* peut pa^ empc-

»»»•*x X I ci Av oralU LIGUE DES NATIONSI * (I I 1

Edifice British Empire,

Ouest MONTREAL

Si! Notre DameSatellitas
men: —Prinv 
nvu * re : Lv'
.1 ai foui*i*»* (>â.0(H) à

Ie V X» I

ENTREPRENEURS. E’. i f !*]• i*i>«ms ivgorgm* ; al­
la lîihli

|,. j;, société «I»-' Nations La S.»eiéîmy >tiqtt
contact «lu «'< don** devenue 

ee qu’elle pré- cinq grain 
abstrait d <1 "inap- vainm !' Allemagne 

il était facile <le le pré-. vain -ue. veulent
été lancée et victoire et la paix, lue étroite ni­

elle lia n ce en résultera entre 
Ven IVis. !’Angleterre, la 

îah** t*i *1 upon.
Pourtant, ce vieux mot 

pro- liance «m peut-être 
pre. l uf pensée neuve 

i > y fst superposée, due 
s eu ment à i 'influence 

un effort de 
piel on tentera <1 a 

a souvent de 
trop égoïste dans 1 

nationaux. L’avenir

II/idée Hat ions 
une ligue des
r « i ♦*> ’l’.V • phono Main 411G 1117J. B. de Taillac.IV Mo- . e>î dépouillée, au 

monde réel, de tout
FRED THOMPSON. CO Limitée

puissances «pu ont 
t qui. I "ayant 

leur

t 1 X
Eut repreneurs et IncêiiüJACOBS, COUTURE & FITCH **r électricienssentait «I»1 trop

consul ulf rpii A :i : - l’rorurciirs Suî'iritvur-et /•U-11 l.'t Ste. Gmiiêvopi elle a 
< 1 il on s **>î mis 
la nt
à pou. ii a 
à lui enlever

MONTH K ALvoir. I I ' s
à fonder sur 
chimériques.

• fallu se résigner

Kl at s.
Franco. 11-A tous ceux qui déménagent r •>{>01 !•> EDIFICE POWER, 8;î rue Craig O. 

MONTREAL

IY-I.'phoiif M
d MU

••(l'ai- 
inrpro-

yy;':;;;;!;; handheld et handheld

Avocats (M l’rt

x tonnes
h.nîfx d à la ramener à «1

> t •

II. BEAUREGARD.ici
portions lmmaine>.

I/erreur philosophique sur 
guerre d** 1 !>1 t. à mesure que 
déroulaient •> giganî»*>quex peri-

l'imaginer par i

1.1 «
Entrepreneur • r ,1LA MAISON WUxoiihime :

.lust ice généra le
111 > 1 i I* Chambre

iretirs
r in!

effet. Jl.°. —Edifice Montréal Trust 
11 Place d*Armes —

; rien < 'H TU RI "K SAINT .IA

MONTIÎEA1.
'il-: s.A. V. FIOLA & CIE., LIMITEE était un evenemrnt su nia ■ 

îurei. .r.Mi nu»* humanité nouvelle 
devait sortir. Or. »*!!•» n 'était pas 
un événment surnaturel.

trop âpre
intérêts

«•(l‘i i ie
MONTREALf‘x

e>t ainsi mi­
n','.. vert à un meilleur reglement du 

extraordi- monde. Cela, naturellement.
IV ojilioiiv Main 711*0‘11 PAPETERIE.

JOSEPH FORTIER LTEÏ

FABRICANTS PAPETIERE 
NEGOCIANTS

• •

îait <{ii mi Wfiiement 
naire : et >i ••!.♦• liouleversaiî 1
roi* ilv la civilisât inn. elle n*en mo- temps seul ct 1rs moeurs 1»* preei- 
li Fiait vas 1*‘> conditions pvofon-‘seront et en feront sortir pour 

C'est ce eu ’on n aperçut pas ! humaiiit»* des eonséqiie mes lieu 
'out de su e. On se persuada que reuses. L essentiel, pour le mo­
de pareil b > horreurs ne pour- ment, est que i A Ibunagne soit Chambre G13 

renouveler et que cette sol idc meut contenue par des moy-•
. guerre serait la dernière. Sur eus pratiques et terrestres. < 

pielle> pv-uvfs? Km vertu de quel- ee qu 
le> observai ions ' On était ineapa-

lire. ('e fut un eas de haute-».

• •siA fini son installation de tout ce qu’il y a
de plus nouveau en

K- et dispersé: le WEINFIELD, SPERBER, 
& FORTIER

encor a>>••/. vague0 (

<
A voca* Procureurs SolJicitetMeubles et autres accessoires de ménage cnrs

Atelier de Reliure, Typographie 
( i au f rage et Relief

Magasin «le Papeterie MercniitUé, 
Exportation, Fabrication, ! inportAtiifé
Système de livres de eomptabili*' 

a feuillets mobiles

Edifice Transportation
lL'° n,f; St- Jacques — MONTREALINI Mil X • •

• • »*>I
Le département de tapis, prélarts et linoleums est ce 
qu'il y a de plus choisi et assorti .
Notez bien - A tous ceux qui achètent des meubles il sera 
accordé un escompte de 20 sur les tapis dont ils auront 
besoin.

Tvli'jihoiiv Main 21*301 0 psictc <
mot. en dehors dos

n mui> 
visées

j»ro
plus

i

i,i »* de !♦* < ADRIEN BEAUDRY, C.R. M.P.P.
Alfred Cap us,

!»• 1 \« ;ido?nir frnncjiisc.

suggest ion mystique qv' la for­
mule «b- la Soviete ties nations 
aida puissamment. Verson ne 
douta qu'on a lait tuer la guerre, 
la guerre en soi, et 1 on perdit de 
vue les causes éternelles qui déter­
minant la guerre entre le > peuples. L AUTOMNE AU 
t >n perdait surtout de vue que la
guerre de VM-1 n avait aucun ea- .. .

. » • • , « •. '. * o Ve m l)!’eraeterv mystique, qu elle avait etc
simplement provoquée et déclarée
par 1 Allemagne, et qu
périal i s 111 e allemand
pas eu lieu.

La réalité a ramené les esprits 
a e «t t e just e rUUCC >t 1011. 
dissipé leur rêve, elle leur a fait 
apercevoir les choses telles qu - 
elles sont sur la planète, à la por-
î ce de

coin Silot 
— Tel. Main 444-445

'<0, Notre-Dame 0., 
Pierre.

A voc.'i t

00 Rue Saint Jacques —

Téléphone M a in 1 > 1 1

ne MONTREAL
L * Figaro ENCANTEURS

« I
FRASER FRERESAux soldats retour du front Gonzalve DESAULNIERS, C. R. Encantcurs, Evaluateur:. etc,

I tous le? 
tous

PAYS BASQUE

i
Avocat vt Procureur Mr marehand i>us sveltes «• 

mardis . McmiMcs «lv h.:i : -<>
j Suite Kl EDIFICE LA SAUVEGARDE vendredis. Remisage *!• «« • * ' 

02 rue Notre Dame Eut

finissait dans
de rayonnement de ee soleil 
/attardé toujours 
ici sur les pente> 
juii> des jours, 
que, durait

,et pur. au-dessus des bois à 
effeuillcs.au-dessus d 

. rough's de la teinte ar<Irnte 
fougères. Ait bord des 
montaient de liant es

1'”NU I le-Nous arr< il*(l< >U> I 111 ese< »1111 d (* 
rhamlisrs.
lias /](• rcîtc annonce.

le K)
>iii- ]>i*odnetion du < *<>i11ioii (jin se trouve au

.-ni* toutes nos ma v-t iiui
m ivre classe.très longtemps 

pyrénéennes. I) 
dans I»* pays bas­

er même ciel lumineux
demi

sans l*im- 
elle n'aurait MONTREALTéléphone Main 2G.r»G — MONTREAL léléplionv Main 71M»r.

-

EQUITATION. Combustibcs, etc..Nous acceptons les
BONS DE LA VICTOIRE, AU PAIR,

en paiement sur tout achat de marchandises.

Klli- a
ECOLE D EQUITATION 

De Montréal, 188 Hutchison

montagnes
flt'S

LA ST. DENIS COAL
& CARTAGE CO.

K,I S.1'12

t‘x

ebemius, 
graminées.

eomme au mois de mai. et de g 
des fleurs en ombelle

Tél.îM,° nm St .Denis.

( barlion Scranton «le toutes les 
t'iiif aussi sjWi'itililt di -iiu'iiti.

Téléphone Uptown 1426 

Leçons <Véquitation. Chevaux à louer.

notre entendement et «le ^ ro^enO-ranxjM*riciic(\ Puisque la guev
re n aurait pas éclaté sans la vu -,

1 •-, , - . , paient det magne, e eta it I A1 - ,
.. , - (Is t ruelles. *mettre d a- ... . ,... ., .... , . relleuri. au bourdonnementimpossibilité mate- . .. , ...

' , . derme res abeilles ; et un vovaitreeomineneer. La, un , , ... ...
, , . i» i , voler de persistants papillons ane se trouvait plus dans 1 a lis trac- • . * •.... 1 1. ‘ . « . nui la mort avait Iaitt ion. mais dans la vie meme et au 1 ,

i ... i • v n quelques semaines,centre du problème. L Allemagne 1
.1 , ° • basques émergeaient'mipiiissiinif. la ifi.err., .«■««»,«a.1 : ,irli^ , ,,-.s ,.>|l.v£.ps< loit

son aliment prineipal. Qamit a . . . . . , , .1 ' ^ ... plant, très blanches danspaeiltque, > • ... . . ,1 1 . vieillesse extreme, avec leurs(les. . , , . , .. vents b lanes ou verts, d un vert 
ancien et fané. Et partout, 

de bois.

not n* e
qui se t 1*0111- 

saison: dans les haies, 
les églantiers avaient

' Ion té d«* l'A1 ! 
lemagne <pi*il fallait 
bord dans

COUPON D’ESCOMPTE HOTELS. RESTAURANTS.
< lesI >fx soldats retour du front

HOTEL VICTORIArielle de la “LE TERRAPIN"
est LA PLACE PAH

FOU «BIEN MAJtOEB

Salle pour damee au
étage.

NOTEE DAME OUEST.

EXCELLER*Côte tiw Palais, Québecgrâce de
Les maisons L'un «1rs plus chics hotels do Quéiiuc 
va et là des - Queluues minutes do

gurus du 
N uni. —

• ill? dies sur 11 »ut n d lilt de iiiiircliiitidiscslir.
inarclio do* 

i uc*r;(|iio ut du Canadien 
Mxüolleiito cuisine, survie» ; 

parfait. — Hull us grandes chambres 
Prix: $3.00 et plus; avec bain: fit.RO 
et plus.

p remit*
lei

leurla grande 
elle 
dieux.

e>|>ern in­
festait sur les genoux

comme dit le poète ; mais 
>i I* avenir demeura if incertain, 
le présent du moins était garanti. 
Sire.

f ‘
SI II-N’oubliez nas la place 25,

sur les 
séchaient les ei-

TouriatCH ut huinmuH d’uffai 
•hvz an Victoria ut voua

Il KX It I FONTAINE, Propriétaire

LIMITESrue V %l >îl I (‘011S HBÜHfBHr VICTOR LEMAY —Horuz
Irouilles jaunes d'or, 
de liarirots roses; 
leurs murs,
(le beaux

les gerbes 
partout

s etageaient, comme 
chapelets de corail, des 

guirlandes de piments rouges : tou­
tes les choses de la terre 
féconde, toutes les choses du vieux 
sol nourricier, amassées ainsi sui­
vant l’usage millénaire, en prévi­
sion des mois assombris où la cha­
leur s‘en va.

A. V. FIOLA & CIE., LIMITEE Restaurateurvous pouvez prendre à votre
fantaisie

1/Europe à ( 'harlemagne, à Ma­
homet I Asie,

Mais tu ne prendras pas Demain
à I*Eternel!

«lu dioixsurj liqueurs et cigaresVinsN.B.—Un mngnifiquo tliéfitre «le r 
•mimées est jiMe en face «te l’IiAtel

vue» i
montrai

Ht) rue Saint-Jacques

TAILLEUR CAFE HOFFMAN, LIMITEEencore
1357-1359 rue Wellington - Montréal La Commission, sur l'initiative 

!«• son illustre président, M. NV il­
. a sagement décide de ne point 

i à l'Eternel et de se 
à assurer l'heure présente.

J. l\ Bcniirioin, Cîénini 
eiiliimire «lu première 

et cigares «l«

G. E. LAMOUREUX lassr-

. i-lioi**
u< T Al U.El’H

Manufacturiers d'uniformes. 
1ère Classe.

71a Saint Jacques,

Service 
Vins, liqueurs

son
, ravir Demain 
borner montre*1,Pierre Loti. Montreal!i)l rue Notre-Dame Ouest -«
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L’éloquence française
L'adieu à Rostand ;

Sun Life of Canada
1871 SIEGE SOCIALvMQNTRÉAL

ci* iiil!«• remuer le sol natal. La chanson 
«|ti i sort de lui sera le ver he même du 
peuple (pii l'a engendré.

Chaque époque (l'une patrie a droit a 
son poète. Rostand fut il le nôtre/ Les 
v rit ii pies n’en savent rien, et e 'est au 
peuple do le dire. Mais la foule d’hier 
11 'en savait guère davantage. De son 
poète favori, elle ne voyait que les as­
pects a ima Ides, sa grâce et sa belle lui 
lueur, le charme de son rire clair, les 
trouvailles de sa verve et son héroïsme

de lui et 
toute élitlè 

le vivre, insouciante du 
l'd pourtant, cette foule là, 

quand viendrait ce lendemain là. cette 
foule qui serait la même, debout pour la 
même cause, champion du même idéal, 
armée des mêmes armes, allait savoir 
mourir en chantant le même air. et of 
frir à l'humanité une bataille 
Marne!

Marseille chante In MnrxcWai.st.
La guerre, lui a donné une seconde vie, 

connue a nous, mais il en est mort, il j 
«*d mort de notre victoire, et mort de 
contempler la joie dont il avait été l’apô-l 
t re. Au son dos cloches ancestrales 
quand elles nous annoncèrent que le bour­
reau avait courbé les deux 
voulu voir dans les

s il 'l-Àlmond Hos­
Ed-I Mirseillvi. I,' l'Ot'H' .

" a:
fnuKNiisc :

Aux
au

li1 lt‘t-iii" (
n»n|1 i

tre> 1919genoux, il a 
rues s’épanouir la

1 leur «les récompenses; nu soleil attendu | 
qui remontait sur Austerlitz, le coq 
lois sonnait l'aubade, et lui 
« hanter a

Viint.M'"
,1'vlmi111'1"•e

T. B. MACAULAY, Président

Splendides Résultats obtenus en 1918

1,. lettres de Frau­
de la rc*

II it'IIS «

........
"*'* I"1111* I""" /'"'".""

I,. grand poete
. „,|it'll, an m>in de «-eux

amis, vt 
tous, sa gloire,

gun-
qui le faisait 

voulu l’entendre à son tour. 
A pleins poumons et de plein 
buvait 1 Who la ville

qui raille. Mlle se délectait 
trépignait autour «le Cyrano, 
re au bonheur « 
lendemain...

I
P1 coeur, il j 

par ses yeuxi 
«•t par ses oreilles, «1rs poèmes issus «le 
la t««u!e eut raient en lui et se «Imposaient 
dans son âme, pour s'exhaler demain en 
st replies flam levant es.

Mlles

t.111*1* I*1' Iles oeuvres
liii *lir«

» •
bier
nisi** !ll",r 

i furviit

'■“i'l M.iv- francises, ft P™

-r;;..tans ...... ......... 1 «

•on I‘| ères 
• l’eux

nu sestses T'ANNÉE 1918 
I mémorable.

^ A cause de la guerre et de l'épidémie de grippe, le nombre des réclamations 
pour cause de décès a été excessivement élevé. Le paiement de ces réclamations a 
permis aux compagnies de rendre au public un service sans précédent et. par là, de 
répondre mieux que jamais au but philanthropique pour lequel elles ont été fondées.
Les résultats qu’a obtenus la “ Sun Life of Canada,” pendant 1918, accusent un succès des plus marquants. 
Pour la première fois depuis son organisation, la Compagnie y a vu le chiffra de ses nouvelles affaires dites 
payées dépasser Cinquante Millions de Dollars. Le développement merveilleux de la Compagnie, au 
triple point de vue du volume de ses affaires, de sa puissance et de sa prospérité, non seulement lui assure 
San?, < ont este le premier rang parmi les compagnies d‘assurance sur la vie canadiennes, mais la constitue l'une 
des plus puissantes corporations d'assurance du monde entier.
La puissance financière de la Compagnie ac manifeste tout particulièrement dan< les chiffres élevés de son 
net it, «le >»on revenu et de son excédent. Pendant l'année, son actif s augmentait de $7.460.000, attei­
gnant. par là, au 31 décembre dernier, le total énorme de $97,020,000. Son revenu s'élève maintenant à 
$21,0.11,000, tandis que son excédent non réparti c~t de $S,027,000.
Du pourra se faire une idée des immenses bienfaits qu’apportent au public le* opérations de la Compagnie, 
jUaiid on saura qu’elle a payé, pendant l'année é< oulée, aux détenteurs de contrats, la «b- $9.70S,000,

dont $3,20S.f)00 aux bénéficiaires des assurés décédés en 191 s.

a été, relativement aux affaires d’assurance sur la vie, une annéecm

Vile
reposent ici. Rostand n’a pas 

fini m»ii oeuvre. Mais il a eet honneur ! 
l'avoir fait oeuvre saine, ear il fut bien­
faisant et il s'est bien battu, dès avant 

bataille, l ue gratitude l’escorte, et 
i Ile l'installe dans l'histoire, il a su in-

) tlaU«î t«
I

la *\ la lui 1 envol, je tutirlle i|
• du

tombe vs* 
refermer

carnci mie <!«•< forces «le sa race, ut s’il 
il a mené -a tarin* jusqu’au bout, sa 
tombe même nous lègue une assurance: | 
•le la bonne terre où il rentre, il’autres 
sortiront comme lui, et riches «le la même 
sève, pour affirmer après lui, et t ou-1 
i«mrs, «lans les revers comme dans les 
triomphes, dans I angoiss, eoniuie dans: 
l'espoir, la verve généreuse • i ’nin* France! 
immoi telle.

Mit alei î« Ivlmoud Rostaml a eu «ette fortune 
(I ’êt re celui (pii «-liante et «pi '««n écoute, 
dans la veillée «les arme*, et cette fortu 
ne encore plus liante «le lancer le chant 
qu’il fallait, 
se faisait imminente, « t 
qii *ell«* allait prendtv, la Franc»» lie sou p* 
«•«muait lien, et Restau«l pas plus «pi’elle, 

lout v... Mais pourquoi doue a per 
léja. «Ici liéi«» cette gait»' qui 

était point un inasuii»*, nio* t ris 
pii se voile /

•ellenous tous, puisqu
où «bniiiiilelU'esur un s

par lexpiels
la Vie 

1 "aurore. 
1 ’allégresse

• *
rent il
,.•!«' v,,lX>.Sl 
♦«•ire <1 
finit !M,uvoU

is 1 pinMlies 
timbré»* pour 

«la ns

#*S I
bien In* I «•popée (pli «lès lois

I "ampleur
ifaite peur sonner 

enfin «lecrier

„ mOHIHf.
S>*ii AîilO : 

t;,; je dirai F""
jr |i‘llX 1 
plairait p!'> 'i:l 
apportant ! •

xattacli
r,veiiipen->e (|U 1

n lui

• ,i nous tous, et tan 
i, mais dès ft present

lient ion lui 1 «pût «ut 
louange : «‘ii lui ! |»t*i»*lî»nt ii 

.solidarité «pii • t«*<se 
nulls lui offrons la i Ku plein.* 

a liait souhaitée eut .«*
•et t e luMire !

I •au* I It quoi 
. notre Vrvven«lire •:o

ineuiu* «
I Une Wilsonue«* «art, en plei­

ne ivresse «h* triomphes, il nous «luniu* 
('lm nf rvU rr. «pii ni *:i p : »ji -ait eummv -«».i 
«»«*uvre capitale : et voilà tout à «*««up
«pi «‘il le «lirait t rouble, inquiet. an got s 

quoi donc / il gu et te 1* ■ levé»
clame V* r*

la I vile, puni l'appeler, pour faire «pi’«lie 
monte. «*t poui la voir avant 
Mais un frisson singulier mél 
chanson d ’éveil, comim - il avait peur «1 
pndqtie chose «pi *«»n ne voit pas encore. 
Serait ce «pu* la Ivi 
unie avec la terre originelle «pu

rest *

maîtrise «le son
N le policies ont eu, encore une fois l’occision de tenir, au moyen de i.t « ««npagnie, K premier 
r.nig parmi les souscripteurs à l’Emprunt «i** 1 i Victoire de 1U1 S, Et tuai en rempli- -.mt ainsi, de -un mieux, 
un devoir patriotique, la Compagnie pr ifit.iit de l’unique avantage qui lui était oîï. rt d e !.e;,-r. \ de*. « ni­
di* ions excessivement avantageuses, les «>' !:garions à longue échéance pour des montant- « . -ulcrahlrs, 
«font les bons effets se feront sentir sur les revenus de la Compagnie pendant, tin gra- «1 nombre ••• nées.
1 impulsion rju’a imprimée à l’assurance sur la vie l'expérience de se fait sentir «;»**te a: . • * * V ré-
tultut des opérations, pendant les deux premiers mou, surj«i*-**nt de beaucoup tous les »i: ce» \r « lents.

e a ! ‘'us porteurs <

affirmant 
• nt av« «• lui, nous «*«>m 

s«»e ret.

:i: t*• ■ -

idéologue♦ ,
5Tle plll* 

chargé
III' '•«‘Il ' ! ligloire n avait "«*•••

gloire, il I «l’une aube nA*es*aire 
*t il lie

?«n*liiimm*i';«r «‘«‘t ilI u la et
nu*.• I 4. ;ifl «jUC «

r*i avait 
i

iln.it**, «
mp!ait plus pour 

« pi'avait été 
i a ns une snrtr «1 exil, 

mi sortir, pour n«* 
seul, t '«un-

iII.*»trop, 
>ai> : •

•••t tv Du J: : : 
l'uni iiia

les autres, 
à sa RÉSULTATS DE L’ANNÉE 1918i* voi 

i M»t lices# Qui vein imyer son chien 1 *nc-;
viim* d<* In ragv. Qui veut diserédi-
î<*r un ami le traite d’idéologue, t -i i ut mit-ment 1 . . . , .Ij;i 1 ni n a pas manque de jeter ce

canne, et compliment sons les
serons*, < » -ini<|n* s ? side II t \\ j J

„ . 11 i’a* !"' InidiiT.

ie plus 1i I °11''
ri plu* spontané, liant et de t Pe>

; «l'où vient sou < • j j rêvent’.
11 "M. Wilson.

pler. a es

Br• il ' • i ACTIFic*1 ». i1 n’aspirai* Actif au 31 décembre 1918
Augmentation sur 1917

:i *97.920..’SS,5
7,400.204.61

• >,* Vfî rvn«• • « *'
: |i, qui n "a plus lien

, al, niera jamais, 
joujou. de

le tendresse.
Nul

Kt ,h1 Vl .1 lu REVENTpieds du Pré­
son. pour le taire t ré- 

( Pi a insinué sur tous les

elle trvinhlv lorsque tout 
lu ill ; qll *(‘lli* prophétise 1rs 

I /* porte lit* le s.'liî

il #Revenu et Primes. Intérêts, Loyers, etc., en 1918 
Augmentation mit 1917

21, t » ô 1.099.09 
2.302,102.01

mit donné \ IVUX
1 ii il peu

V*oaiioiliss.*i :t.

S

|>:i> :iVlui 4tll 1soin
a t il pas lr droit, afin <

»il hrcinnt jet* r
11‘où 1 ni venu t *-a |,,H. , 
angoisse, •! au! re< lr cherchent! * 
quant à lui, qu ’un devoir: étr» 

ter candide, subir, crier, 
lui 11 est b* gardien !•• la foi. qu n . xamtn 

un»* pas : il c*t 1«- dépose.*»lr** «l‘an tut
a reçu et qu’il doit rendu : 1«- genii 
la rave. Sa gaîté ne sera qu

forces vitales, mie énergie 
île la tester contre la misère realist» . une va 

Ion té innée, fatale, ir rédiu-t il

sa voi i R PlN ÉF 1C ES PAYÉS or RÉPARTIS

Ré né li cc- payés ou réparti» aux porteur» du polices, vu 1918

t6
VOlt ]c> ch le très; 

loin, en professeur.1
pi il< ***»»* -S 1•ordial'impie

-m plia s#*. nveiK 
fraternel a ver 

é il’envie et mente

Vi
1.040.007.16s()!|t nri»iie «., • «

EXCÉDENT
T t.il dt* l'excédent au 31 décembre 191 \ -ur lr passif et le capital

t aïeule d'après l’étalon de ' i t ■ >::;p.tgnie, qui v-t pliu exigeai;: que relui •: i e*t 
établi par la loi des assura n

ilIt**',r.! :« -x 1* «
avau! « b-

(piissf mi direct plaidu-j 
Iniim *. I ) a ns mu* lett iv

ivmbar- ! ! 8 027.378.00• •• sincere, 
* i .

i,Mi,mix • » 4
M n « 1 il " ,;i i r«*nv I *h wnic», <|n 

,'.|n:«ivut point ni 
l'art Mîe. mais

vu ressentait •

!>* Ill Itil
• V !•»* < > (il ni'.'UÎ. Il'*

Ld qu'il jU|n ;t «I« s amis «1** i A-soeia- 
' : '.i trniiqaisf j mur la Société des 
nations, il a indiqué que les idéesI 
•n i air. !<•> principes l'intéressent

ce qu'il aime avant 
réalité historique, et 

inc qu o i peut faire pour la trans­
former en - appuyant sur elle.

indication n’étonnera au- 
••fu\ qui ont eu l'occasion 

- livre- du professeur 
-•m: -on étude -tir !♦* G ou ver-

PAIEMENTS FAITS AVX PORTEURS DE POLICES
i ternie, bénélice».

su* ,;»n t» • x s i • (
!•i 4»

Polir Sinistres, Assurances Mixtes 
etc., pendant 191S

paiements faits aux porteurs <le

I I f* A 4 U*CS.1v ressaut
fi prn-

.• I:i rail eu nv, vt naive
• a naît <Ie reiieont r«‘r -l''
• - lia il offrait

!'.Tr,\..li ;.2Sl I
s #

t, • 1 tip

.lin - dvpui- 1*.irgani-ÏM.d <1I 1 I.'•S.11 am* j«i,* lie 7S.SG2.SM. 15a-svz |>t*u : 
tout o"(»st

itl< 'll
baisser prévaloir vu

* qui déprime
ié*n p.'i- « onsvnt ir a 

autour d«* 
ra t ; sa gait-'- u 

*• • t ton
peine, tuais 
I * A Huit
de la pesant, ir.

« u t •I ut pas pour

très -a
urv * \i»' • « A«VRA\( i;< K.MhD I N IvD

19 IS
lui. la tri-t

•st 41iii* lv
e croupir. Non 
coup <1 "a

I «-1-oil VCl -
. ni s.i prestigious,- 

• -useiter 1rs mot-. 
;■ . : 11 h-s transforme; 
it. et de lr- prrsru 

x vaut, dans 1 Vrrin

r !.h t
I'rfll- 1 f> 1.591.392.01 

::•« vj4.it'»
\.mumtn avance- omise» et paver» en e-pet e». eu 

Xugmvni.tt ion• 11 • * t <•! sans 
•oimne

o 1917.îiîriM - r • I
1-uii a.. A-i'RAN' ES EN VIGUEUR 

1 décembre 1918 .
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toi re du Peuple américain
1 lieu rie
- il- l.t Nouvelle Liberté.

11 u.1 inouïre dans se- livres au-

lr- Xil ait un qu n u ait j»as prv 
forces -on' i 1 Vff-ovnli!. douleur qui va s’abat
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our Mi voir \

?!•li.j I1 " Et at «mi so discours1ctic sur le
tablemen! ev quo fut qu'il faudra 
- von- attendre qu 'i* qu 

. vit. non- n’a per
ta 'ont. e, pat quoi g<-- «I* It'iin-, q ont vu pa--t
quan 1 il lie sera par siècle. toute 1 L:-tu r« de a l’at
genie,ce pour quoi i ut ermi un blviiient bl«wsev par les ruées
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;•*. et -i ce" homn.. Ma’s. une venin lu guerr* : d.; même

eu -'il vibrait ai coup disparait rout la mélancolie et lu
joie :

ne figuii et h u i ' i iu . -omble s'évanouisse! 
i • • rlii nt à lni-méim i m subsist

■ qui l’a produit, a lu est restée jail lisant
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||U "il- -entent et Ut* Voboit é ' a lit il-, ;
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. ilia iii nie a vee elle ta pi té-, et 
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. 1 ‘u n»* i \ \ • » i ; point j.oser a priori
• principe- il nul il déduirait les 

‘‘unsiN|uemu‘s avec une logique 
farouche. Il - y révèle, au con­
traire. très sensible à la leçon «les

-, très respectueux de la force1 i
capable de coin- 

prendre v que rendent possible
livers moment- 

1«‘ 1 evolution -neiale.
I)an> sa théorie de l’Eint. par 

\ cm pic. le lihéralisnie a -e< pré-, 
férence-, El il .justifie ses préfé­
rences par l'évolution même qui a 
fait pa--or Etat du t\ne antique 
au tvpe modern*'. I Oms la ci le an- !
* i |lit*, le citoyen se Iais-e îaeile-l 
mmit alisorhvr dans l’Etat. Dans 
!.t nation moderne, il tient avant 
l « m : à se- libertés privée- : il veut 
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-'Lle la liberie". r-fl

B
i ire rI« I l'i•—Xf + lire que \Yilsou va s en 

tenir au libéralisme orthodoxe, un 
•h peu étroit et qu’on a quelque­

fois reproché à Constant? Dieu 
^ loin de là. Wilson sait rompron-i 

Ire la réalité sociale « b’aujour-1 
1 *lmi. telle que 1 a faite le pro­
grès de la grande industrie. 11 
voit de -os veux combien do vies 
humaine- brûlent la Maehine.com­
bien de poitrines humaines elle 
mpéehe de respirer. Il constate 

en mémo temp- que ceux qui gou­
vernent la .Machine sont loin de 
prendre toujours d Yux-memes les 
prée;
sauver 1 I lomme.
le- .Magnats, ee libéral si* declarel 
prêt à faire intervenir, sous Uni­
te- les formes «.u 'il faudra, la ,
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% t>H1‘niir la ville et la campagne 
u pniir 1 agrément, etc. la* plus 

bel assortiment «l'une grande 
variété de véhicules rt de Har­
nais,
besoins et de tous prix.
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Carriage Factories, Limited.
,1 puissance «le l’Etat.

Pour mener 
mandera qu’on 
qii nu ne lui lie 
veut être un 
mouvements. 11

J

*cette lutte, il de- j 
lui fasse crédit. I 

pas les mains. Il 
gérant libre de ses 

est partisan d’un 
autonome et res poil-

» enfin où il
C' L'AIGUILLE.! c’est du eoeur reposé du peuple L'heure est venin voyons pour notre part

faut qu'il prenne corps, le voeu raison d’en douter, 
flots d'espoir et de vo-, profond des

ses . Cette guerre,
pii les a martyrisées, il itiv dont il 

] porte qu'elle soit la préface d'un gages 
nouveau. La chose doit être même <

aucune
pu* montent joyeusement aujour- 
rinii les
lotité «pii s'unissent pour renou­
veler à sa gloire la Va ce de la ter-1 selle.

(
•le suis la petite aiguille.
Aux doigts de la jeiiuc fille 
Et des mères de famille 
•le vais, je viens, je sautille. 
Pour que le monde s'habille 
Selon 1 Age et 1rs saisons.. . 
Nous cousons, nous cousons.

Le> langes et les layettes.
Les mignonnes chemisettes.
Les coiffes et les eomettes, 
Nous les faisons très bien faites, 
Pour les petites fillettes 
Et les tout petits garçons.. . 
Nous cousons, nous cousons.

Dans la toile, dans la laine, 
Dans la robe de fut aine,
Dans le manteau de la reine. 
Avec mon fil que j'entraîne. 
Nuit et jour je me promène. 
Et. dans toutes les maisons, 
Nous cousons, nous cousons.

Jean Aioard.

<
Nous ne voulons pour preuve, 

quasi uni ver- non pas seulement la fidèle amitié
a donné à la France des

masses siîeneieu-i. • t
: i

Pour faire de l’Argent i . «
?

i
pouvoir fort. 
sable, t ' 'est l'aspect de

»
si touchants, mais l’esprit 
lout toute son oeuvre est

• *re.sa pensee
• lequel ou a insisté avec le plus

Et c’est pour-1
d’accord moerat io.

Il faut choisir un placement sûr et Lorsqu'il célèbre ainsi sur leIordre # .
mode lyrique la montée de la dé-'Possible, tant il est devenu evi­

ct* n’est plus à Benjamin dent qu elle est nécessaire.

C'est cette conviction que 
Wilson a affirmée avec force à la 

i Conférence. Et cette conviction ne
... , pouvait que toucher les

de 48. Leur toi optimiste dans les français, qui depuis si longtemps
vert us du peuple, leur pitié pour rêvent de leur voté la paix juste et 
sa longue souffrance, leur convie- |unnaj,u»
1 ion enfin qu’il est le souverain ' Nous attirons l’attention Je nos lev-
urne on retrouve ces sentiments %ur les voies et moyens seule- ! tears sur l'annonce «le M. Albert

des leaders du monde. Et e est 1 bit au monde la situation pai t ii u t ion. t'es lignes «le marchandises, avant 
•ibratiou même qui donne à |Hère de la France, et la nécessité un an, prendront une avance dans les

mt de forger, pour défendre, S'il était prix d'au moins cinquante pour vent,
necessnire encore. le monde n tvn- •*« I ""% WCil*io", 0Vtr;\0(rai"ai(r0

, ,, , i- . eizxll pour les amateurs «le bons vêtements,
les hommes d’Etat devront •vvls r rance, un boueliei non- d'après les meilleurs mo-

,'Vs, ,!„ «I. ,l,s ont rail.! suivra b ■. ... . ................... ..
les si 1 envie uses de la terre que-liée, deelarait-il dans son disioius )lais q* piofcssiui-pusi ÜU aur:l i 'mborras du choix aux mêmes 
montent les courants de vie et d’é-l du 2(5 septembre 1016, ou ils se- dent soit très eapable de oom- conditions avantageuses. Qu 'ou se lo 
nprgi(,. (V’esi du fond commun, vont brisés.’-’ prendre eetto nécessité, nous ne *lUe.

animée : c’est l’esprit d'un réa­
liste. ou si l'on veut, d’un oppor­
tuniste conciliateur, bien plutôt 

lui d’un tranchant idéolo-

sill
«lo oumplaisaiivi*.

holchevistes. .....
•alistes, le traitent vu- Constant que \\ ilson nous

penser, e est a Michelet: a Miche­
let et à (juillet, et à Louis Blanc, j 
aux glorieuses équipes fmalaises

PAYANT DE GROS INTERETS (Uni lesI <
M.ïv' } •*',ls siigvs foui, travailler leur argent.

11 1 h l1('. u est pas assez pour des revenus pour vous. 
's 1,11 plaeeiiient. rémunérateur et garanti par une dou- 

pii vous permettra de doubler votre argent en 
l,|s et sans 

ce «

avec nos ro\ 
lotit iers d’autocrate.

( )n n’onldie qu’un point : 
que M. Wilson e 
l’Etat ainsi

que oc 
gue. iFain e 'est

xige de l’homme 
armé qu’il se tienne 

avec le peuple 
t rail u ire les aspirations, 

rvir les volontés, 
lomination du peuple, 

selon lui la grande innovation des
à laquelle, pour

C. Bougie.
M r suivie 
trois ;

coeurs — (“La Dépêche".)<

aucune possibilité de perte. Venez nous
une proposition 

payante. C’est un important contrat de bois 
‘Vous avec une puissante -compagnie -pour plu 

rapportant, degros profits.

i« :o:
von*, 
s,‘i'ivuse

en contact intime IMPORTANTE AUBAINEIll,‘ nous avons ii vous offrir est
et t ivs

?
enpour 

pour ou sv 
Lu il

MUO nous ; 
Vivitvs

3 A.
v estannées,

è'ei.v art i 
fallut il
yiin lrt 
•°"xtniiti

/»/toute somme de $50.00 ou /dus, soit en nii/eaf, 
*' h* Victoire. modernes,

. il u entend nullement cs-
Au eon-|,'t'IL' x 

toutes fa-h» parole. |> 
d au ton te

I empsdéliait tues, etc., et nous iloiinons rom inc 
" /du.s de notre contrat <t de nos scieries </ui .seront 

s‘. dis i/nranties iinmnhilit res.
U. sa part

sayor de sv soustraire, 
il rappellera <

» toute force vient d en
a r fois, un si vif am

Doublez votre argent en trois ans

”e Canadian Export and Transportation Company
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Notre Système ScolaireLa Route Vers l’Indépendance VOUS NE DEVEZ PAS OUBLIER
que le confort de In maison consiste a avoir un

Poêle Electrique “MOFFAT”
Tôt ou tard, tou» et chacun, noua avons 

nos revers de fortune.
L’homme qui possède un joli compte de 

banque, se prémunit contre le» coups et les 
traits d'une fortune extrême.

Chaque homVne se doit de faire quelques 
épargnes pour les mauvais jours inévitables.

Ouvrez un compte d’épargnes, dès 
aujourd’hui,—et faites votre premier pas 
sur la route vers l’indépendance.

1

t

Le libéralisme veut le pro-j 
grès. Refaisons notre menta-j 
litc et demandons la réforme 
scolaire qui nous permettra 
de dominer dans toutes les 
sphères de la vie: intellect
tuelle, commerciale et finan-

Jeu- f 
Club

La semaine dernière, la 
nesse Libérale donnait, au 
de Réforme, un dîner en 1 hon­
neur du capitaine R. L. Oalder, de 
retour de la guerre.

Le capitaine Calder est un avo­
cat connu de la métropole, d’ori-j 
gine écossaise par son père et ea- 
nadien-franeais par sa mère.

1 « •
I 1

» • •I % t
li

Jte
♦ » "'La

I
I

I >. • r« »

qui est sans égal pour la cuisson et la propreté. 1),* p|lls ^ 
voulez avoir l'élégance et la joie dans la maison, procurez ‘ 
belles garnitures électriques et des

S1 Vous 
•vous de

« »

i • » > /y »• %• » ciere .
Voilà de belles et raisonnables j 

Or, en parlant des erreurs coin- ; paroles que tous les membres de! 
mises par la province de Québec, !a députation libérale de la pro-j 
durant la guerre, le capitaine Cal- vinee de Québec, y compris et 
der, décoré pour sa bravoure sur surtout ceux du gouvernement, 
le champ de bataille, a dit ce qui devraient méditer,en même temps 
suit au sujet de notre système ceux de la Jeunesse Libérale, ne 
scolaire : devant avoir aucune ressemblai!-

des élites comme il devrait, 
si on veut être sur ce eonti , " 
lient les dignes continuateurs + 
de l'intellectualisme français. (♦

“ Si nous avions eu un meilleur i 
système scolaire, les Cana- *

‘ diens.français n auraient nas ♦
.. . 1 4*eu cette mentante envers ♦

“ l'Angleterre et ils se seraient * 
enrôlés en plus grand nom- + 
lit". 11 faut aimer l'Angle- +

“ tcrr *. même avec ses défauts.
Certains groupes ont peur 
l’une reform A scolaire et ce 

sont eux oui devraient les i 
premiers en être les préeoni- £ 
sa tours. S’ils voulaient > v • 
donner la peine de faire cette + 
réforme au point de vue pra- + 
tique. dans un un elle serait +

“ faite. Les enfants délaissant +
“ l'école trop j * u u * s. On a vu •
" .i-‘s cas d'accidents dans les 

usines où de< enfants de dix 
à trei/.e ans recevaient des,

** pensions pour la perte d'un 
“membre. 1. » père qui permet 
** à -<»n enfant de travailler 
" ainsi à l’usine n'a pas droit 
“do réclamer ses droits sur 

1 ' ‘iifant. lv. cela ne doit pas 
“ \e continuer."

4 **- «•• •
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Lampes Westinghouse “MAZDA”« 4 l
\

sms égales au prix «le 80 contins chacune — ayant. 10, 20 •>.- 
10 watts de Ion e — ainsi que des LAMPES X ÏTR 00 K N Ks * V 
des prix proportionnels. “ " 11

Dr rosi TA IKK roc AI :

9IA BANQVC MARCHANDS i
/

Bureau Chef : Montréal. DXZ CANADA Etabli e en 1 864.
BUREAUX DE LA V1LLE.-205 rue St-Jacques: 1255 rue Ste-Catlierine Fit : 320 rue Ste- 
Catherine Ouest ; 1319 rue St-Laurent : 1866 nu* Svl au:vrt: 672 i ae Centre «angle Charlevoix); 
St-Denis et St-Zotique ; Notre Damc-de-liracei : Verdun; Maltonm uw; Lnchinc.

276 Succursale» au C m Ja Je VAtlnhlique av Cacitir.ue. J. O. GAGNON, ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Téléphone Eet j?05

• •

• I
634 rue Sainte-Catherine Est, Montréal • • • • • • S • • 

• e •

Jean Pickford.
♦ • •+

! GRANDE VENTE!
IDE DEBARRAS!
* ♦
♦ De vêtements et d’articles de toilette, merceries, etc , *

de première qualité, pour hommes.
* Cette vente durera 15 jours, pour faire place aux ; 

marchandises du printemps et de l’été et sera •
l’aubaine par excellence de la saison.

A preuve. li-tv. avec attention la li>t

• i • • V»
• • • -*
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“1æ Pays” id♦ Téléphone: Uptown 2°. ( + 1)1!i!♦ • •
i \imé<liv t’nimgü.M*

Gustave Scheler—Directeur artistique.
♦ Naisrm liq< î,, ninHcdiU'tf.iir fi) rhrt: AlîSKN'K IlKSSRTT K ♦• •

+ il111♦
id ~ !lAhninimnit -ville . .

vampaunv .
Ktats l’nis. . .

Strict» menf /•.n/n/.’r '«mi x '

Semaine du 31 Mars• • ♦Le Pii}/s est publié pui la s<v .' 
té Ximnyme d'imprimerie.
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< 'umèilie dramatique en ê avir, 
par ( )etave Feuillet

+ ))II!♦+ • I (+ 47, St-Francois-Xavier
• • administration

+
!(!♦♦ K» « ♦+ /.# sjh'i'Itir!( It / limn ni />i/z+ . istM* • « Téléphone : i'i♦\l\l\ EN PLEINE GLOIRE+
M
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fi♦ I• •< 111 : i : 1T :V +; e: prêtai th MOX TU K X ! |(( Matinée tiuiN les jours. « xi*vptv le Lim.lt .•! le Vemhe.l 
Lever .lu rideau à s.lê heures fiés prévues
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valeur de s‘JÔ à S-’â pour.....................
d‘automne d-* >-•’> à >•'»•’> . 

uala. valant à sûê ;> u.r . 
vr-îr-. vaian* S 1 à -<Y,) pour .

* 250 Complets, pleine
♦ ‘Jiui Palet >ts •!' print( n 
■J Superbe- Habita «1»*
+ Frai*- de * i*•

9&i‘t
♦"•* ♦-•I
4

+ i

Merceries et Articles de Toilette +♦
\e+« VA J

\ Vlv•fi Fanx-v .ls 
1 ( heaiiso 
^ ( Itemise" ;
• i Itemise" ave«* 
t t blan«‘lv‘>

le 14 VF.-- 17 à IT K*

o - # .. n î -mimai.,. .c capitaine
+ FaKler. Faillissant partieuüèiv- 

à la Jeunesse Libérale «lit:

- et muii". b uine valeur à - pour. .... 
t*t if- iii 'll*'- île >*J et >'_.•>*• pour. . . . 

avec manchettes empesées, aubaines s pi 
maiivliet ie> empe

av phi'1 roii- en.pr 
pour................

• •empo"** 
axer manche *u;> +

Il â + ment 
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'•riaie- à
You-, le- jeunes, vous te- 

“ nez entre vos main- l’avenir 
•’ de la race eaandi?nne*fran- 
* * vais ». N* ferez-you- pas quel- 
“ (pie cho-e *pouv la réveiller de

? .le

I H* >2 ô 1 p - : ' V 
. puiiitiir«‘> :

• • )
. « i«‘X • ' • ' X

^ I ' X +!>.»«• Pour VHonneur 
de la Province de Québec

Votez le 10 Avril

+ ♦(« ++

Chemises en Soie« ++ ♦ “ sa torpeur 
“ martyre, ear il n'y a pa> d'il­
*’ lu-ion à -e faire, nous avons

vous invite au♦ +4*« *4 Vô tPrix îvg. de S T.uu pour 
Prix ré*:. île >1 p air

lacune................
Prix ré lui lier V MH pair 

i va la nt de $4 0 ' > ;i ' ;
: iv. x alant $3 < H * pour .......

+ Prix îvLT. «.* «ui ; ;iv >:'» !»•>

I Prix
^ * asijiu
^ Peul re- 
♦ Peut ir h

v> _• de £8 ** ru nu- torts et il faut les ré­
parer. t ' dur à dire et, 

“ îr.'-- difficile su*a la répara­
** tion de l’erreur. Mais je vous 
“ y convie quand même. Vous

libéralisme.

I'll n V > > ^.)I"’11* 

*n bell** vai
m U". 1 » r

s 1.1 I.) + 
>ti lb 1 
•>; 
si.! ib •

Si lé cl .1•? • - acil

! ill* ».
-. ' • 'imou

MIT jyns chapeaux «mIt I +
1“ représentez

“ rappel •/•vous ce que veut 
* «lit* * c * mot. 11 signifie

« *

r Une Grande Variété de Cravates, Beaux Dessins I In <v.(

» Valeur «le >'’.77. {» *■ ;t* 
T Valeur (le él ôi1 ;
+ Valeur «le s2.7)1 ) ,i
+ Y;dei;r <!•• > i.7)i ' p.uir

** «-riVire pour le triomphe 
“ l'a vaneemvm

Valeur de 
Valeur 
Valeur d** 

( 'ravatcs

"1’ p«»i;v
s'J.u-i j» mr

br-M*l;eo> tie 
porn*................

et0*»e
fi .v. ;
>2 r» ;

*r
l'une«le rail-".• 1 VH \\ I A

*1 "b! V' .

-2 * b REOUVERTURE+« >2'.» ♦$ OÙ+ •r>i:>.uu>12 ou 
$7 95.

à 2 M , « 1 e<c

*î«» ' ».; •hanibtv. valant^ 1{. il« : «•î♦ * !..t compagnie B-vinan étant en
• ipuifiarion. i<-> représentation; <1«* 

’Orpheum furent
i Or 
+ d r *
+ huit juin'- réouvrira 
+ lun li mat in. >ou<
* M (iU"î

♦( I
Sll :î' +s ).u:> •u« p<»rr . . 

♦ lipMix mode 
; Super!

m* v

le Vf-* 
. tie

■ »11s tie fumeur*
(.* . t " I à r" un ;. : y

1 ; > vM interrompues, 
il non- fair plai-i r d’appren- 
'lue rr Ti.bânv*. f -nné depuis

portes 
la direction de

st nb ;fan'aiI I - I*

Variétés de Foulards à 33 1 3 d’Escompte•f

L’issue de la contestation vous est franchement laisséeSt*"■t*
Fi lb 
sj.bb

i |< 1 » • ,-';U M 1 II, v ,î V .’"4.4b. ." I 11.1 *•’

i** s. * a' i
it I‘iv- •! tie > i> 1 H

• S*»i;"• Vt**l«*!;i<*! ‘ la.’ •* ii.i: ,'."11 1 * • ii:ii;t:i X
X h- I • : ?

S,-! el fi*, qui f "t 
artistes r*t de» plus 

les artistes de 
venus élire d

- • »
+ meilleur" 

tjb + populaires «le tou* 
^ F’ranee <jni s<,nî 
• mici le à Montréal.

un
t S »r,*-vé: N 74. .1a«‘llr * : i •••* • î ! *l«*. PtMllIlii 11.vincnt." 

s4..Yi pour
* •• »ii ir

4 >i« >2.7bdemi-pesant. d»* >•’, .Y»
fi .'rti.uu pour.....................

FYihi ot «tY .Y» pour .
Stant valeur «1- >r.uu p »ur...................

’ Habillais r- Stanfield, valeur d.* slut»;» pour .. ...

Belle Variété d’imperméables valant $10.00
pour $7.45.

«*n laine naturelle,
\Y tl>ey. bonne valeur 

valeur ii«*

etc ••aenT - 
unenîs 

iiibiiiais4>n>

« «.S'i •: i S- 1 *
NOTEZ! «"est la plus importante <-|e toutes les 

qui intéressent la iTnviuee de Quéltee.

La question de savoir si mii ,,u non !<• 
an mer de la lu ère après le 1, r mai. 

s’exprimeront le lu avril.

Le Gouvernement Fédéral légiférera de 
tre aux Provinces de régler selon leurs 
cette question de la Bière et du Vin.

11lest mus«s i 1 :>+ Sutis-Vf,

; r
• ( »mbini
î -

«
si.lé : 

SÏ f)Vi 4-

I il*!»i. A quelque chose mallijur e*t 
« bon. bit if proverb*-. •-! nous cro- 
^ vous que ce rtf fois 1- proverbe 
+ n’a pa- menti. Kn effet, sou* cette 
+ nouvelle dire*-îion. nous pouvons 
+ nous attendre à une brillante fin 
♦ de

Ma . \ « d cz lr 10 avril.< >
I

111"*-I "

peuple* pnllîTîï ruli-

par lr> vntes qui
«

sera iv glee"i4
+
4 -ai"on pour ce théâtre fran- *

Cette Vente Commencera Aujourd’hui j ! éflis.
+ Pour cctc semaine de réouver- 
+ : ure. «m a mi- à l’affiche l'oeuvre 
11(1*1111 d<*- écrivains les plus déü-
♦ «•:$:- e: les plus estimes cle Fran- 
t -e Octave F-uilîer. ‘‘f’harnillao",
* î *i •'•>! le litre de cette piece en
♦ cin [ aeies. La représentation se 
+ renninera pâr ”Kn pleine gloi- 
l v“ ' '. pièce en un acte de Made-
♦ lei ne, représentée pour la premiè- 
î r > fois en l'honneur du général
* Pau. I,es représentations common- 
+ orront aux mêmes heures que

d habitude, c'est à dire à deux 
heures et quart pour les matinées, 
"t à huit h -lires et quart pour les 
soirées, mais très précises. A part 

t M. Lee ma n. 1 .-s mêmes artistes
* composent la troupe. Mai* la non- 
+ voile direction e-t en pourparlers,

e deux autres artistes de gran­
de réputation qui viendront ren­
forcer cette troupe ' prochaine- i 
ment.

manière a permet 
convenances respectives,

♦ ;♦

Se 29 Mars+
+
+« • »

ET NE DURERA QUE 15 JOURS 
Les premiers arrivés seront les premiers servis.

Examinez nos vitrines cl étalage, elles vous convaincront.

N’oubliez pas l’adresse

+♦ La voix du 
lî<T(-midnm.

| i(‘ll|île du eut I u Province rendu possible I,+♦
*«
+

Laissons la voix du peuple décider 
pour toujours cotte question.

une fois |Hiur imites H»*

IAlbert A. ROY! Québec est I: première Province du Canada à exercer le

vote sur la questi<>n des li
a

droit de de la Itièrr.«•(•lires+ ( Fasliim < rait

400, RUE SAINTE-CATHERINE EST, MONTREAL.
♦
+

Vous — individuellement — vous avez l’occasion d 
votre opinion personnelle.

Pour 1 honneur de la Province 
devoir de voter le 10 avril.

« f exprimer+ «
♦

Théâtre Canadien-Français i

(le (^Hélice, fait es-Vi Mis unASSURANCE VIE On pourra ret piiir 
d'avance pour la

ni aces
pro­

chaine. et par la suite, au bureau 
de location du théâtre, ou en té-

semaine
Semaine du 31 Mars.

Kepri.se de la fameuse r*vu<* Les citoyens rie l;i Province ont constitué 
connu sous le nom de

dans votre intérêt, veuillez 
communiquer avec un comité r111i se*\a 

d du Vin.

»
'éphonant : l’pîown *22.

ENVOYE ! ENVOYE ! " Comité de la Pièce

personnalités en vue.

• 4 » I 1 * Il estL“ succès de la nouvelle direc­
tion dr* l’Orpiieum est assuré par 
l’appui de tous veux (pii aiment le 
vrai théâtre, ht langue et l'esprit 
français.

GUS. CARRE AU hr Paul fîurv.
oui posé d’un grand nombre de 

objet d’indiquer 
Ainsi ce comité rendra 
populaire.
à raisonnable teneur 
glera

ri Il a pour 
voter.

expression de la volonté 
vin et de la hièn

rnsfia -% et originalités non

v elles.
hé .t..•or-. r :

Tel. Main 071 Y. 
Rés. Tel. Iv>t 0G();{.

eux eitovens eonunent et oii ils doivent 
possible nue

on prévoit que la vente du

ENTREE: PRIX POPULAIRES A. B.
- o

( ’oniineTHEATRE CANADIEN FRANÇAIS »

Hommes et femmes demandés ou a loi if il sont autorisé, le Referendum r< 
une lionne fois la quest ion do la

A la demande généraln du public, la 
! Direction du Canadien Français a décidéI 

!.• remettre. â l‘affiche la semaine pro-1 
chaîne, la célébré revue de Paul G u ry :

Envoyé! Envoyé!...” qui a obtenu le 
I plus grand succès théâtral à Montréal.

le s principaux rôles seront tenus par 
i U-s artistes de la création. Il y aura 
aussi un lot do charmantes et jo- j 

I lies fi iris qui viendront égayer le spec-j 
taele de leur .jeunesse et de leurs chants.] 

Nous allions oublier d’annoncer l’en- ; 
gagement spécial de M. Sargvl, le chan-j 
tour tyrolien bien connu du public, qui | 
nous revient après quatre ans de guerre 
et qui ne constituera pas un des moindres 
attrait* de la revue.

• -

IVnipémiirr.%
Pom nous représenter dans leur localité, du travail 

la ci b*, propre et sain. Gros profits. Non- avons le* 
meilleures médecines sur le marché. Dix différentes 
médecines à vendre. Tout es ces médecines sont des 
ordonnance- de profes-eurs de renom. Ne devront 
faire de demande d'emploi que les homme- ou le-» fem 
mes qui veulent et qui peuvent gagner au moins $ir«U.nti 
par moi.- en surplus. Ecrivez à la

i « •

i

Le Comité de la Bière et du Vin
i

103 rue Saint François Xavier.LAXCARIN PRODUCTS CO. )
CiLHtur 963—Département A. A. Pitttiburg, Pa.( U. 8. A.

éÜ
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pût on cent million* d-’eselaves, je ania
Ceux qui rivent, ce sont ciui

qui luttent.libre.

VICTOR HLIUO VICTOR HUGO.

r ÎLES RAVINES mem évité do parler spécialement 
île la Molgitpie, ct e>st par indue- 
tinn quo le XXo Siècle 
rive fi la 
mu re pays, 
vain. Dinant, l?tlu\ 
exigeaionl autre 
probat ion 
ranx ei

!LA SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY

Tous ceux qui savent apprécier 
une excellente tasse de café, 
délicieuseet aromatique, éprou­
veront un plaisir plus grand en 
dégustant une tasse de CAFE 
“SEAL BRAND” de CHASE & 
SANBORN.

• • on ni*.
conclusion qn’il visait

hos lioiTcnrs do Lou- 
Taniincs. etc 

ohoso qn'ime iv- 
vonciio on tonnes géné- 

I ne I os Alio ma mis inter, 
prêtaient do leur côté 
dressant

souviens»!u des ravine* profondes,
les grands bois où mois «Minus tous deux ï

\mi. K'
LJ.luis, dons

ariait dès l’aurore, ou était matineiix :
• •

On i>
( • Via it durant l’avril «le merveilleuses mnde<. Il nuns liiit jiliiidi «I 

levteuis le fait.
I * A -su i a ii»*e V

Sl'^hillvi il 1IH- ' Il |( ni t*.
*1*1 «• joiiiii !•-» •*<iiii]*;i I,:i i-umjiii^ni»1

i«*. ‘ * I .:i Sim l.iî'v est 
*• Ici ut du Av 

-•‘ulvinvnt ii U :«-•! imo.

iii'lil*')!,iii.ii? ;i ■fi»7,i»-",niMi.
:i « ii m:i in un mii j*1 u- <|iii 

» u; «': in il un «•hit'fn; 
r«*'|inn-:ilii!iti - • •!«* -mi • iij.iîii)

• •i
On traversi.it la eour par le Imut du jardin.
Sous I -S pommiers tordus autour de la rb.-minière, 

s'étendait, splendide de lumière.

Xiii*". f ".(Il II 1,1*1111s a* -I*'
Assurance Company : î « - : : t !
pave «laUs le. xenir. ii,ni

mai" aussi «lan» Ain*'ri*pie -lu 
• rapport *|i»«• :, « « : i < ; iMiuii" au

l'üMivc probant*1 
M aeaulav.

e i\ ravages eoinuns par 
les liasses en Prusse Orientale.

"VS

La plaine
Ht ) ’odet.r du printemps mont ait dans le matin.

,. ,, , Cmiihla
t»n peut «(lialit ter de lamentable x«,r.t. i.«

lu Vatican dans la jom-.t*hui on e"t une
«•t nous félicitons M T. I:. 
1 Ynergi«|iie j»ré"i<tent

I.«• montant payé l'an**.* lerniéie aux 
porteurs polices 
einires a atteint !«• eîiit’l’re 
i" sji.7»»s.ouo. |. 

rance -vie «oit pa"<é

« «U fl 1**111 ' belief i 
«•oiisbb'rahle1 ail il ml «*

bois étaient au loin \ h ieis sous l'auroreI jtis
(lui glissait sa roseur aux troues blancs der bouleaux. 
L’aubépine embaumait le vieux chemin du clos.
Kt le coucou chantait dans le taillis sonnée

guerre actuelle, ("est l'opinion de 
très nombreux catholiques (pii ne 
dissimulent pas leur désillusion 
et leur désapprobation, 
ment de ««alIndiques 
s'attendaient à voir le 
catholicité manifester une 
thie un peu active

plus catholique du 
•si cruellement et si injuste, 

’•prouvé. Ht combien d’au­
tres raisons encore devaient I v in- 
ei/*r ? La Belgique était le pay* le 
pins pacifique du monde. On lui 
a déclaré la guerre non 
qw on avait des griefs eonti

l'assu
lilïii-ile.

compagnie." 
une aunire *

I** 1
«• « * T T «* mijtor

Km boite* «i,- J j. 1 *• livre*» va grains, niO'ilu, 
ou inou'u tï's fin pour pfn?oî:i>iiM.not am*

belges qui 
ehcf de la

/TKt les bois sentaient bon, tout parés «l'anémones 
L*'s chemins étaient gras encor il *s pluies <l'hiver. 
La lumière embuait le taillis presque vert :
Il montait une odeur de jeunesse et d'automne.

descendions en trébuchant dans ! soutiers,
racines noueuses.

••sear got s craquaient s u.s nos Imites boueuse*, 
•tait la ravine et ses «grands églantiers

Sous les vieux ormes nus encor, sou* charmilles 
Le bâton dans la main, nous allions pas à pas. 
Fouillant le chaud tapis d -s feuilles, le front lu 
Avec un cri joyeux quand pointaient les morilles.

Le ravin finissait.
Traversaient un 
("était le vallon <
Les pentes labourées où marchaient I *s semeurs

Fa i.i plaine au travail était éblouissante'
Le* coqs chantaient sur les coteaux, dans les pays 

coucou répondait du fond bleu d»*s taillis •
Le eie! inondait tout de lumière vivante

«

.lïiiniii" winIm :i In 1.v» asvin pa­
il faveur flu
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<f,us 1rs chênes moussus aux v.#
0 m s'' TERRAINS A VENDRE A BEAUREPAIREla's 

Fuis c
A

I» «t
i«* « i • - : i< A « - ii11* Wn , i/iii'l-.. ••'wi'iui-san:

• juaraziîv minua«-< dv Montréal . lot* 
"UpvrJjvjv total*'. T'J.ntm pi-K Droit 1';

ia: tiling,' i* .\ •■eatin* du tu-! arré,

.tou
a : x g a res
LM*.» pie Is i- profondeur: 
la grève du lac: bon terrain : 
•"•in téglv iii»- - •ve*'>i"ii

front du 
In « ». T. H. et «lu « H

!>ie<t *BB œ
m ‘V; /.j?Xparer

elle
i :VV"

mais parce
lit nai: pour 1 armée 
une voie d’accès vers 
plus facile à franchir < 
îcrcsses de» Vusge». La 
I tel p if) lit*
agression hruîalc. <pv* rien ne ;»«,u- 
va it justifier de la part d’une

que son tern toi iv cons-
aPeniandc 
la France

i
▲‘ - -u-JlVi

Des voix -‘i ili'x mineur* 
rideau léger de jeunes brandies: 
•!air

THE CRADOCK SIMPSON CO Y 
|A 120 Rue St Jacques, MontrealSjuf* les for- 

catholique 
a donc vie l objet d une

i

avec sa roui»* blanchi*.

Le; ni ! lie ' ;»rnt rxi ante, 
î rnuvé

pape a
pie m était pas vue rai- AVIS DE DIVORCE/*le M. T. B. MACAULAY, président de la M p. g COPE, secrétaire de la Sun 

"fui pour protester, ni m«“nc nom* Sun Life Assurance- Company.
faire entendre un seul mot de 
blîiun* nu de simple désapproba- 
t ion. Le ma^saere de la popula­
tion civile, l'incendie de vil!
• te village» n’ont pas davantage 

oué l'impassibilité (b* Henoît 
même lorsque les vietimo* 

ma*-aeres «uit été de» prêtres 
même lorsque les ineendi 
înéant i de* église*

Kt non seulement le pape n a 
nas manifesté s.« réprobation. mais

BAS LACE CORLISSLite Assurance Company A » i » . i.,nnv par 
William Wc-slev fîaîbr 

iamati'-: » «jm- ia guerre We» 
léiui» i ‘ini :u»- i/a ont occasion 

mai» 1 Y*iiorm«* * % i plus «!.- î.-i Sun m
fi i i:i:i

i •* ent <1Ü P
le la iî

i
1 ii . •François Yard. 1Truite institution.

M. F. (i.
Ills i ami
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»«• Incf vommr inir 

in inlilèr**

> . î X"
nti parle- 
;v ion.

. » <«•! • ilit ••

«jUe la Sun Life 
• ternivis .Imi/c mois.

•l . mnrehan l. ** ‘a i 
it i i Canada, à <a prochni 

afin d 'obtenir un bill de iivn 
so n

• t f |(‘C- 6 1 »•

no*s.
Lit.LE MIRACLE t t * : < i il v. j uof*S | • ~ i • » a ve.11i : . Hek* 

i- le la
therii;,' Gal. ;. ;• . »i a .eiine at •••in*,*.

; hm*. recoM
à f-1 min'l. mai» t 

•:» i I'ompn
••••'leu Ma nit")

propter

<•IV! "01 » ‘après
$tiii Life Assurai
■>;,. :i!i ••••■ ••!; \ iguo i
tenant le chiffre • »
• m,- avauvv <iv pii-

• * ’année. Pou . •
son histoire, le montant
I» «lie* .{ ;i"«.inni. ;
i »i iznc.s on t etc* vei - • • - - • 
."'.«1 .""h.

• * * n ■a a\ » mi apian : : \ahliuc! ■ i ••*• i * lit n w. .i 1:1' r." in:* L ii;i 
• m revoiui «i .i 
soir un gain
r:*i"Hii a\

celui au « • • *V i Al V • •Ilst’> a -
g a en: main

i h i.i h h i. - h i t
»..i.uim,‘'ini du 

foi*, laii"
UO'.l Vt

S«'l* en:in te *
In provi

• 1• •XV. •cWinn:,.;mi • lei . i1 •<Vdus i •
frigiditatem.

:• iitii •• *a. ni:
x$

• ••
Monsieur > Rédacteur. .i* I iii i nisi rr. t ion In • •!NII > ♦'! « | II*'

»nn<Muaiiv lmr faisait pay *r dix .
pii qui. soit dit en pas*

N «• ii i •• (l« plus (|r
»■:« hnu>iki vk

a ban J ri • *Mit1rs • - T • •
I. t >i:n L.r. seul VI 'il

■ëVous avez laissé passer une bien 
«rave erreur dan* le numéro du.
“Pays" du 1T> mars dernier. Kn
parlant (b* « prohibition vous
laissez dir»* à mon excellent con­
frere Jean I'iekîord, cette fausse 

aussi difficile de eon 
vaincre un prohibit ion nislc qu’il • 
a tort que de faire voir b*< eou- 
‘vurs A un tivcugle.’

Mais les aveugles, mvm • 
aveugles neissanee volent tes
wmleurs, mon cher “Pays”.

Vous ne !•• eroye/ ’ Henuîcz
Ma preuve

I. • té dernier, poussé par le luu-
sanctifier mn pauvreAnn(J ■„

iirour depuis que i ai 
collaborer au

marche d’un pas verti- 
ies lia mines éternel- 

je lus au pèlerinage de la 
‘Bonne S*e-Anne’

Bi. b* Dieu du Père
touché s;t!i> doute
volonté ,
'etc. me fi* 
voulut bien.
üme, oruid
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fait d’une manière équitable.

Aucun retard à aucun endroit.

1
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\°ut le monde 
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<1« JM* *(Juand le pape a quelque élut- .: 
se à dire, dit le

u est pas à uti journaliste qu'il 
s'adresse: il parle lui-même, per- 

•outre la re-, sumiellenient et en publie; ou bien 
simplement ap-.il a recours à ses représentants 

Politique du pape dans officiel* qualifiés, le. nonce, b' car­
- ’.i1' ,n,uidiale. et la “Nat ion , dinal-secrétaire d ' K t a t ou l’ar- 
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en faveur de la Belgique, 
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Etats-Cuis. ainsi qu’avec tous le*

(i et vous pouvez nous envoyer v«»>

La cueillette
du coton
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Nat ion , diual secrétaire

qu ehevêque de Mal lues.
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semai- gnal.' ee fait qu'il a même corrigé tju ,.(*,,é 
juger ; de s.i main une interview faite par 
avec un journaliste américain—et qu'il 

qtte la polit mue ; avait aussi démentie! Nous aurons 
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«* et

; que sa |> Misée se 
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s’étant eut r’ouverte*, out 
passage à la matière hlaneh 
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l'année, s'étendre à l'infini dans 
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forme de negie. Les nègres par­
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de \\\

,,c -hiles 11, 
rUcvviev 
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la h dge. Ft ee 
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le unît XV CLASSEMENT EQUITABLEi m rame, 
moi* de

MTté
pape
Celle du f

1 ‘JV1 supprime h, r
«*SUs.

en effet, expri-
'• le voeu platonique que les pays

dévastés
Les règlements et les usage* de notre comptoir ne mots permettent pas 

l’envoyer «les li*te> de prix alléchants, toutefois mms \otis donii(»ns un classe 
ment d’expert et nous voit s paierons de cinq à vingt cinq rent ins dans la piastre 
le plus en moyenne, qu’aucune compagnie qui annonce des fourrures, 
nous n’employons pas d intermédiaires, faisant affaires directement avec

nuOU
occupés ne tussent pas 

vante la sol- plus qu'il n’est indispensable poui 
lîelgi |e.s nécessités militaires, mais il

•tation aux habitant

encore. e mu
onipa- XXe Siècle • •

i.i- ,• »
t •

n. jlieilude du pape pour la
te mu«mL'. .......... am“ *il pfemiè* [que. Il l’a manifestée d’une façon ajoute l’exhoi
bien no,iv ,noi.*a^‘ (ht monde.(“est bien platonique, en la serrant des pays 
■tau. Pari.!10,1 constater que,1 symboliquement sur son coeur et au régime instaure par 1 en 

ooir«* l* 11 Sl'. guerre qui s'ache- en écrivant au cardinal de Mali- seur. afin «le ne pas
à y, "* *.**' a complètement nés une lettre traduisant sa ten- situation. Ce

w «Iw :l,Us'slun' ^°us avons usé dresse paternelle pour les Belges. v,i. mais il était
faits par'|a, ,S<!MS Vtî^,Mtcnce. h»s II ne pouvait faire moins et cela dans 
ni,hues. | * .;*v'l/: Pai* °ux- ne le compromet tail nullement belge ne le
houve . *!Jl.n°ii helge". qui aux yeux de ses bons amis les Al- tout après que le 
injost,. {lxï' : n?.l,lne ‘‘Xeessive et Ivnmnds. cier avait déjà donné les mémos
Ailleurs m U* n -v r<f'P0,|d Si plus tard, le 22 janvier 1 $11 f>. iust met ions aux catholiques. Eu

y J .u-- il a protesté dans une allocution j le formulant, le pape avait donc
*0n8Uciueht i?01' **' ,v t'ôpoivl lui an consistoire contre “les dévas* j l'air do justifier les accusations :
Qu'aux intc • •*"l)n,0S^c ,ou^<i Vfte i tâtions que l'occupation ne vend des Allemands contre les prêt en

1 x IVWs du pape que pas nécessaires'il a soigneuse- dus francs-tireurs belges. Mais
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Attaques épileptiques. Mr. George ; * I* _ | quizes, pastels, peintures

Johnson Hobb, un commerçant pro* ; X^U I UI1 DCS 111 DC i meuts que cv soit, armos ... î,n.,eubl<*.
éminent it Moncton, N. H., nous écrit: jouteries, statues, bronzes 0r,cS hi-
“Je vous ai envoyé un nouvel ordre nrAnimv Ivnilx* d'art, manuscrits tra>
>ou r le Novoro <lu Dr. Pierre, parce |J*UXuri5l Ivres, bric it-brac, verre’ t‘nill.^r?i'> 1Ps! ^
que je ne veux pas être sans avoir ce; inutre verre, curiosités et tm, t et
remède sous la main. La jeune femme 114 1 d’articles employés l’aiiionli'V. ^ SftrlA<
pour laquelle j'avais fait ma première] 1 r corntion ou embellissement .1,. / "nti
commande était affligée par des atta- ■ m u ment privé ou public, pans ,J• Sa­
ques épileptiques; elle souffrait de qua ! ..a - : \ j et. comme principal et en son *|ar,^n?
tre t\ huit attaques par jour. Elle n'a k ... . comme agent pour d'autres, «iisti,,/!'"1 0u
plus ressenti d'attaques depuis quatre, OTTAAVA Mer, embellir et décorer tout I V,Utl%

£E£f=SBE]:B-E55EE :r!EEHt55 % EiSSSHHiœsK...» $Er- ~~
de membres de saints et de sain- t ce par la veh ; pour les eh retiens, I Mit de Nantes. ; dans les soi-disant maladies ‘inguéris-i Acquérir par achat, imil „„ z..lv

de- tes exposés dans les église4:. Mû- élit* fut dictée par Dieu. : pour les Dans le système de la religion s0,des. “ D n’est pus vendu par los dro-i HOTEL RUSSELL. ou autrement dos terrains ou touting!"-1

terrains Mim-ènvs.jusqu'mix hom-1 ilivevs membres. Samte-Jnlienne adorent sous la tonne d un pi-, tout avoir sous sa verge de fer. Si : Us remèdes du Dr. Pion-o sont -lé- VUJUCJUV iugxmt .1-immeubles;
mes néolit loues, qui vivaient il y a avait vingt corps et vingt-six têtes geon. Ce livre serait, d apres eux,‘le roj n’est pas “selon le coeur de livr‘‘s nu (,anadh, libres de tou*» droit*». HOTEL VICTORIA — Côte du .'!\uo °I^ratij>»s gcn,*n,itK ,p;j
peut-être des millions d'années, exposés dans 46 églises. Saint-Le-1 v.idiseutable. intaillible. 1!! est 1 e- Dieu ", qu'il soit maudit1 Si, au — .................... .... ................—■ Palais. . principal MugcntV ^ h,n ,lvtl0s’
nous nv connaissons rien que trois gor avait ;> corps, 10 têtes et 12 vho du ciel, le testament légué par contraire, le roi est soumis à la- AVTS M. ANGUS, 358 rue Saint-Jean. Exercer 1 "mdtistvi

mains. Saint-Jean-Baptisîe, notre la Divinité à la Terre: pour lesjVeh et aux prêtres, tout lui sera GARE DU CANADIEN PACIFI 1 D.ire h*
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saiis travail cl L- plaisirs ! m.-ni- de la valeur de ceux dont j r;i •**
Saint-Paul ! 'a dit : "Le prêtre ;i< servent pour combattre j destinée à conquérir le monde, 
doit vivr** de 1 air ci l’in-T nus ion obligatoire devant, *( ht pourrait iv-limer. dit Km-

On ]'*?ir don»* dir* (pie -••!« m la an publie ignorant, (pie tous ces mamie! X au chez, tout 1 Ancien- 
de remarque de X'olnez : "La terreur j do-nx sont le- différents nom?- l’est am-mt en ces quelques mots :

lurent l‘origine des t un seul et même Dieu. Mais il Tout par la veil et pour les Juifs,
religion- qui se parta- suffi:, a v,- * théologien de Mon- Le- consequences d une telle

i». nmnd". X'oir * ' Le- Lui- -aiiban .de '.ire atteni ivem *nt le *'„•! rine sont immorales : ce (pii
oeuvre magni- »*xte biblique pour voir que Es- *s* maniai- pour les autres peu-

fi#iue rpii devrait être lue par tous .*ohar ment î•• i connue un Jé- pb s devient acceptable et même
1rs Canadiens à «pii Lalande. Ma- suite. i excellent pour le Juif. Tromper

Plus tard, dans le- écrits moins un non-Juif n’est pas duper, c’est 
.1 neiens «h* la Bible, on voit que entrer dan- les voies de la Provi- 

" Eloïm" finirent par'denec; car Javeh ne saurait bla-
,'iilie de la- mer ce qui sert à sa cause et cou-

dit doit son peuple au triomphe final, Mini lut votn- 
j»ar ignorance. Le inonde dès lors perd son ca­

la veb devint peu à peu le plus met ère de fraternité universelle : 
sans pui-sant des dieux juifs. IL en fi- il est soumis aux prétentions de

a<*e et d’orgueil individuel.
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pour I.* soulagement per- autrement n uni ne personne ou compagni
h-s s.irtt-^ Tic malaises ’’")lr s'''rvi,'vs rcmlus nu à ,-tn- midus ni

taisant "souscrire des actions «lu capital 
i corporatif, des obligations, «les délientu- 
! res ou d'autres valeurs «b* la présente 

ompagnic, ou à l'occasion do sa forma- valoir, vendre, louer ou 
*s désagréments d'es-, t ion, dans la gestion de s.-s affaires, sue! jf, <.ommetce «le
et gonf.é après avoir | à l'approbation des aetionaires sous le <m eoneo-sions:

mnage, a ni.si que l'indigestion nerveu- : ,lf,m de ‘"Canadian Films, Limited", j Acquérir, détenii
<e, le vûinisscinvnt, etc., vous soulage • **'1(> 11,1 *0,ids social «le qua?rc-vingt-dix-| ment «lisposer

::.....d action aux mois et a la . circulation de dix piastres ($10.00) chacune.
principale pla«g* d'affaires «le la 

corporation, soin dan- la cité 
tiict de Montréal.

Bâté dn bureau du tccrétaiic 
province, <c quinzième joui de mars 1910.

Le sons secrétaire de la province, |
r. .1. SIMARD.

•I. S. iU/rilAX, O.K.
Procureur des requérants.
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noui rit m e, enrichissant 
votre sang, neutralisant l'excès des u-i 
d» -, qui « auseut 
tomac gazeux, sûr,

thé'H h* que 
culte à I"
lui fut m férocement reproché par 
Mouse ign *ur 
Beauvais et
condamnèrent à être brûlée vive.

Les peuple- primitifs adorent i pu 
lone tout ce qui les effraye ou van 

tout ce qui même leur est 
utile.

Ces vieux cultes se sont plus ou j plus <
perpétués jusqu’au moyen-1 Science. Kl les ont toujours rai- qui se dit ou

Il suffit, pour s’en couvain- -miné à la manière du lourdaud .«t il devînt 1 ennemi farouche des les sont
,• iv de lire grotesque 1 at ras de ( hossegro-, disant aux jeunes îilis autres dieux, 
miracles que le Père Holland, jé- de l’armé- jésuitique que ce sont des
-'tite, et ses collègues out réuni- !c- «de ves «les J vsuit es qui ont « l * * > qui vivaient autour d eux
lans’les énormes bouquins connus j remporté la victoire d** la Marne Amaleci:••-. Philistins et
lans les sacristies sous le nom de et non l’admirable .loi'L-e : mais se Le récit de cc­
" Bollandistes”. On y verra par- gardant bien «le dire (pie Tunnel -mine par l’invariable ritournelle: 
tout des saints et des saintes lut- avait été élevé par les bons Pères ! et îav-h leur tua, (

dragons* , les -t «ju** Joseph La i 11 aux avait lait hommes 
' * t arrasques et autres monstres toutes ses études au
imaginaire-, souvenirs d’un gros- Pères Jésuites de Mamers. Sarthe. i nière de fair-* nos normes. ic.nmm, :cs ominissa m irui-e*. — Avis ««t donné m, public q.,e, «>„ vertu i
Mcr*~ paganisme Et i ’adoration Pour vous convaincre de ce que Petto conception de la divinité Dans ma prochaine causerie j* CA Dll ûTlipC DIIC DIE de h loi «les compagnies do Québec, il a [onsnldes «lu i
a d-D. n ,, — ECStSES

livstérique Marie à la Coque, qu’- loppécs.se sont maintenues et meu-, (.uillaume (pie cell- de Non Hart- Il y a plusieurs années ,pai eu une rup Mm», ronstitutnnt en corporation Aimé- ! eiété ou personne avec lîH|T V>aifrt;
cst-ePe autre chose qu’un reste du ; rent les principales (les 1.100 reli- inan. cardinal archevêque de Golo- ------- ------------ turc en levant une valise, lies médecin» Victor Fiola, Cléophas Laurin, ma rca mis; ' paunie sera en relation* 1 •'V tir
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actuellement sur la terre, 1 Humanité 1 inégalité des races, Quelques personnes continuent nient, j ni trouvé quelque chose qui m’a suivants: «d,j«'ts pour lesquels h; ^i
la religion juive est celle qui a P« mépris et la haine de tous ceux a nous envoyer des articles ano- v‘*e gnéii complètement. Depuis des an- Acquérir «»t prendre à son nom comme e-t constituée en corpqi.iten». .
.......... . " "%:K:; BEBirï—E BEHEEHI!

l’Eglise en les solidarisant, ht nos lecteurs, que tout communique Don, nii porte de temps et aucun trouble. :et obligations «les propriétaires de ee 00), divisé eu deux vents part
On trouve sur cette religion les c’est pour cela que ce “fumiste” dont nous ignorons la provenance ; *'e 11 .a* riun vendre, mais je vais vous commerce .s’y rattachant ; piastres ($10o.oo) chacune.
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courtiser: "La Politique îirec de On comprendra tacitement que rentier fit,h Marcelin* Avenue, Mana». ncr e.omimi principal et à son propre nom. Daté du bureau «lu L 10
l’Ecriture Sainte”, n’a fait autre nous ne pouvons nous Her à Pcx- 'J1.1/!1!' , * • /,0 Seraitmieux de découper ,.t comme agent ou facteur pour d’au-1 province, eu dixième jour de ”oVjDte

si tout le monde sait que chose que glorifier le Iavehisme netitude des faits eoutenus dans \“j on^WneTiinturo^^uq1 tr<-«, toutes sortes de mouhkw mo.ternes et Le noiis-sccrétaire ,h'‘slM^Î
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• i Ou- nous ont donne 
le | cents religions ?

: elles ont prétendu tout nous 
expliquer par des raisonnements 

ériîs ; par des narrations
ur documentaire et le plus rent un dru national à peu près r

avec les comme le •• Mein Cion” de finil-r' Nous verrons que le eaîholieis
me, gâté par l'enseignement 

l'un peuple suitique, n’a pas détruit ees fata- 
i-i'oit privilégié, le- aberrations. Les Jésuites se m,

a ppropriées
De là cette fureur «les Juifs quMls font massacrer | 

Juifs à massacrer le- peupla--de temps en temps en masse dans les
: les pays où s’exerce encore leur ' 

autres, fatale influence: en Pologne, par 
boucheries se ter- exemple, et surtout aux dépens

: du catholicisme qu’ils ont à peut 
lix, vingt mille près tué en Europe et sont en 

sans compter Ps femmes train de tuer ici avec les Lalande j 
t les enfants. Absolument la ma- -t leur- disciples: le.s Bégin, les j

des Boche-. Tardivel, les Bourassa et autres.
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grossier IV* t it* It is me 
primitifs adorant eux aussi

•mitre (le phalus) du dieu Pria- qm'es 
pus. (Voir le .Musée Secret rie Na­
ples.)

Le jésuite Holland, eoinme ses j rope, en Asie, en 
confrères Lalande et Chossvgros, dans le nord de i ’Afrique, 
n’avaient cure de dire la vérité au

un i
nt«

tVlt
p’J
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peuple. Ce qu'ils veulent pour le i 
populo en général et celui du dans un 

Québec en particulier, ce sont des le nom de Bible ou Ancien-Testa- 
liistoires bien grossières et très ment. 
hôtes : Jouas et la baleine; Sainte- Mais,
Marthe et la Tarrasque ; Saint-1 la Bible est le livre 
jkorgea et le dragon. Ou bien en- Juifs, combien peuvent se vanter
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